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INTRODUCTION 


La  Révolution  Fasciste  ne  pouvait  pas  négliger  les 
masses  féminines  du  Peuple  italien.  Dès  l'apparition 
des  Faisceaux  de  Combat,  le  «  Duce  »  mobilisa  une 
véritable  armée  de  femmes  avec  la  consigne  précise 
de  défendre  les  valeurs  les  plus  spirituelles  de  la  Ré- 
volution. 

La  création  des  Faisceaux  Féminins  est  le  témoi- 
gnage le  plus  palpable  de  confiance  qu'un  Gouverne- 
ment ait  jamais  donné  à  la  femme.  Et  nous  pouvons 
aussi  parler  d'un  triomphe  politique,  puisque  dans  les 
tables  des  nouvelles  valeurs  établies  par  le  Fascisme, 
l'expression  «  politique  a  prend  la  signification  de  «  so- 
cial ». 

L'activité  des  Comités  Féminins  pour  la  résistance 
économique,  durant  la  période  des  sanctions,  a  été 
une  grande  preuve  de  la  participation  intense  de  la 
femme  italienne  à  la  vie  sociale  du  Pays.  Il  ne  s'agis- 
sait pas  seulement  de  réduire,  avec  plus  ou  moins  de 
résignation,  le  train  de  vie;  il  ne  s'agissait  pas  seule- 
ment d'inspirer  à  la  femme  la  nécessité  de  «  choisir 
d'une  manière  clairvoyante  la  meilleure  manière  d'uti- 
liser la  lire  italienne  »;  il  s'agissait  surtout  de  tenir 
la  conscience  féminine  en  éveil,  d'obliger  la  femme 
italienne  à  réfléchir  sur  les  graves  événements  natio- 
naux et  internationaux,  sur  les  grands  problèmes  qui 


travaillent  toute  l'humanité,  sans  distinctions  arbitrai- 
res et  absurdes. 

Nous  verrons  ensuite  de  plus  près  quelles  sont  les 
tâches  que  le  Fascisme  a  confiées  à  la  femme  et  par 
quels  moyens  elle  remplit  sa  mission  sociale.  Mais 
avant  de  développer  cette  partie,  nous  verrons  de 
quelle  manière,  dans  quel  esprit,  par  quelles  organisa- 
tions, le  Fascisme  a  créé  la  conscience  féminine  ita- 
lienne. 

Nous  ne  voulons  pas  par  cela  nier  le  passé,  loin- 
tain ou  peu  éloigné,  de  l'esprit  social  et  politique  de 
la  femme  italienne;  mais  il  s'agissait,  jusque  là,  de 
manifestations  isolées,  personnelles  et  assez  espacées  : 
la  masse  de  nos  femmes  vivait  effectivement  en  marge 
de  la  vie  politique  et  intellectuelle,  par  indolence  et 
par  éducation. 


L'  ÉCOLE 


Depuis  que  le  Ministère  Italien  de  l'Instruction  Pu- 
blique a  changé  son  nom  en  celui  de  Ministère  de 
l'Education  Nationale,  la  mission  éducatrice  de  l'éco- 
le a  été  élevée  au-dessus  de  ses  devoirs  de  stricte  cul- 
ture. 

Après  avoir  déposé  le  masque  du  laïcisme  maçon- 
nique, l'école  primaire  présente  un  rapprochement 
avec  la  famille  italienne,  en  majeure  partie  tradition- 
nelle et  catholique,  en  même  temps  que  la  fusion  ori- 
ginale  d'une  expérience  pédagogique  rénovatrice. 

Les  programmes  de  1923,  une  des  premières  créa- 
tions du  Fascisme,  s'inspirent  de  l'idée  de  cultiver  la 
spontanéité  et  la  capacité  d'expression  de  l'enfant,  en 
se  tenant  loin  des  exagérations  et  de  l'unité  de  mé- 
thode qui  faussent  et  rendent  périlleuses  les  meilleu- 
res conceptions  de  l'«  École  active  ». 

Après  la  religion,  comprise  «  comme  fondement  et 
couronnement  de  toute  l'instruction  primaire  »,  la 
première  place  appartient  à  l'enseignement  esthéti- 
que, car  non  seulement  la  lecture,  l'écriture,  mais  en- 
core la  musique,  le  chant,  le  dessin,  le  travail  ma- 
nuel, etc.  sont  regardés  comme  autant  de  formes  va- 
riées des  manifestations  de  la  mentalité  enfantine,  qui 
tendent  à  l'imagination  plus  qu'au  raisonnement,  au 
côté  pratique  plus  qu'au  côté  rationnel. 


De  là  l'importance  donnée  dans  les  programmes  à 
la  musique,  au  chant,  au  dessin;  l'introduction  du  diai- 
re  et  de  la  composition  illustrée;  les  élèves  mis  le  plus 
possible  en  contact  avec  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  et 
de  la  littérature;  le  fréquent  usage  des  légendes  et  du 
folklore,  la  tendance  constante  à  rapprocher  l'âme  de 
l'enfant  des  merveilles  de  la  nature. 

Le  diaire  de  l'école  consiste  dans  la  rédaction  spon- 
tanée, faite  par  l'enfant,  des  épisodes  de  la  vie  sco- 
laire et  de  la  vie  familiale  qui  l'ont  frappé  davantage. 
Le  maître  intervient  seulement  pour  stimuler  et  me- 
ner l'enfant  à  l'observation,  et  non  pour  lui  imposer 
des  arguments  ou  transformer  le  diaire  en  un  devoir 
d'écolier. 

La  composition  illustrée  est  une  série  d'observa- 
tions faites  sur  un  seul  sujet,  le  même  pour  tous  les 
écoliers  :  un  jardin,  une  cour,  un  arbre,  une  plante 
sont  dessinés  par  l'élève  à  son  gré,  soit  durant  un  mois 
(composition  mensuelle),  soit  durant  un  an  (compo- 
sition annuelle). 

Nous  mentionnerons,  en  outre,  la  création  du  ca- 
hier de  culture  fasciste,  dans  lequel  les  élèves  notent 
les  divers  événements  politiques. 

Les  nouveaux  programmes  éliminent  les  notions 
banales  qui,  durant  de  si  longues  années,  ont  alourdi 
l'enseignement  de  l'école  élémentaire.  Ils  exigent  la 
recherche,  même  ingénue,  du  vrai;  l'intuition  rapide 
de  l'esprit  populaire;  la  communication  avec  les  gran- 
des âmes  rendues  vivantes  et  comme  présentes  par 
la  voix  du  maître;  surtout  la  participation  consciente 
aux  fêtes  les  plus  suggestives  de  la  Nation  et  la  con- 
versation animée  sur  les  œuvres  du  Régime. 

L'école  fasciste,  mettant  les  petites  filles,  dès  leurs 
premières  années,  en  contact  immédiat  avec  la  vie,  en 
union  étroite  avec  la  réalité  quotidienne,  les  sauve  en 

8 


même  temps  des  périls  de  la  culture  et  de  la  littéra- 
ture (disons  «  littérature  »  dans  le  sens  moins  beau  du 
mot,  comme  l'entendait  Verlaine),  leur  impose  une 
mentalité  que  nous  pourrions  appeler  anti-féministe. 
En  effet,  le  féminisme  créa  une  triste  génération  de 
femmes  dites  «  cultivées  »  qui,  coûte  que  coûte,  vou- 
lurent faire  payer  aux  autres  le  prix  de  leur  instruc- 
tion, laquelle  souvent  ne  pouvait  vraiment  pas  s'ap- 
peler culture. 

Considérons  maintenant  un  autre  aspect  de  l'école 
fasciste  :  l'éducation  physique.  Le  Fascisme  a  confié 
l'éducation  physique  à  l'Oeuvre  Nationale  Balilla,  qui 
renforce  et  complète  l'activité  de  l'école.  Nous  réser- 
vant de  parler  plus  amplement  de  PO. N.B.,  disons 
maintenant  que  l'Oeuvre  a  placé  presque  sur  le  même 
plan  l'éducation  physique  masculine  et  féminine. 

Mais  les  programmes  tiennent  compte  non  seule- 
ment des  diverses  constitutions  physiques,  des  diver- 
ses missions  à  remplir  dans  la  vie,  mais  aussi  des  di- 
verses mentalités  des  petites  filles,  qui  montrent  une 
plus  grande  sensibilité  et  se  retranchent  souvent  der- 
rière une  certaine  réserve  que  Ton  ne  rencontre  pas 
chez  les  garçons.  Nous  pouvons  corriger,  aider  l'œu- 
vre de  la  nature,  mais  nous  ne  devons  jamais  en  vio- 
lenter l'essence  bio-psycologique. 

Et  l'éducation  physique  —  dont  le  «  Duce  »,  dans 
son  discours  d'inauguration  de  l'Académie  Fasciste,  a 
dit  que,  s'il  n'y  avait  des  raisons  d'un  nécessaire  con- 
ventionnalisme,  elle  pourrait  se  définir  d'un  seul  mot 
«  Education  »  —  doit  tenir  compte  dans  la  pratique 
de  l'enseignement  d'un  facteur  aussi  important.  Les 
exercices  physiques  des  premières  années  doivent  don- 
ner l'empreinte  que  développeront  les  programmes 
successifs.  Visant  à  fortifier  les  petites  filles,  et  à  fa- 
voriser le  développement  naturel  du  corps,  ils  corres- 


9 


pondent  aux  exigences  particulières  d'esthétique  et  de 
grâce,  tout  en  inspirant  cette  fierté  d'âme  qui  imprè- 
gne facilement  les  actes  de  celui  qui  a  reçu  une  saine 
éducation. 

«  Les  exercices  —  dit  le  texte  des  programmes  of- 
ficiels —  sans  briser  la  réserve  naturelle  à  la  femme, 
doivent  lui  donner  des  habitudes  de  volonté.  Leur  va- 
riété ne  doit  pas  s'exercer  au  détriment  de  la  méthode 
et  du  but  même  de  l'éducation,  et,  à  ce  sujet,  on  rap- 
pelle que  la  superficialité  est  aussi  nuisible  au  but  de 
l'éducation  que  la  pédanterie.  Beaucoup  de  joie  et  de 
spontanéité...  doivent  accompagner  les  exercices  phy- 
siques des  petites  filles  qui,  de  cette  manière,  s'affec- 
tionneront mieux,  dès  la  première  heure,  à  la  culture 
physique  ». 

Ceci  pour  ce  qui  concerne  l'enseignement.  Nous 
pourrions  dire  beaucoup  plus  sur  les  œuvres  d'assistan- 
ce qui  se  développent  dans  l'ambiance  de  l'école  fascis- 
te. Mais  nous  aurons  l'occasion  d'en  reparler  à  pro- 
pos des  œuvres  d'assistance  sociale  accomplies  par  les 
femmes  fascistes.  Nous  nous  bornerons  à  rappeler, 
parmi  les  plus  originales  sollicitudes  du  Fascisme  en 
faveur  de  l'Ecole,  l'œuvre  des  surveillantes  sanitaires, 
institution  qui  remonte  à  1925  et  a  produit  des  fruits 
inespérés.  Les  surveillantes  assistent  les  élèves  au  point 
de  vue  médico-sanitaire.  Elles  les  envoient  aux  dispen- 
saires, aux  colonies  à  la  mer  et  à  la  montagne,  etc. 

La  radio  et  le  cinématographe  ont  été  introduits 
récemment  dans  les  écoles  élémentaires,  soit  pour 
mettre  les  enfants  en  contact  immédiat  avec  les  grands 
événements  du  jour,  soit  pour  corroborer  l'œuvre  de 
l'enseignement,  soit  pour  contribuer  à  la  création  de 
cette  ambiance  agréable,  qui  est  le  facteur  éducatif 
ic  piu*  décisif  de  l'Ecole  Fasciste. 
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PETITES    ITALIENNES    ET  JEUNES 
ITALIENNES 


•  I/O. N.B.   informe  et  inspire  l'activité   des   écoles. 

«  Autant  d'inscrits  dans  les  écoles,  autant  de  Ba- 
lillas  et  de  Petites  Italiennes  ».  C'est  ce  que  recom- 
mandait une  ancienne  circulaire  du  Ministre  de  l'Edu- 
cation Nationale,  alors  que  l'O.N.B.  était  à  peine  à 
ses  débuts. 

L'école  devint  la  réserve  générale  de  l'Oeuvre.  On 
institua  des  diplômes  spéciaux  de  mérite  pour  les  maî- 
tres qui  se  seraient  signalés  par  une  propagande  plus 
active;  les  Patronages  scolaires  mirent  au  nombre  de 
leurs  devoirs  d'assistance  celui  de  procurer  l'uniforme 
aux  Petites  Italiennes  et  aux  Balillas  plus  pauvres, 
auxquels  doivent  aussi  être  allouées  les  sommes  re- 
cueillies dans  les  fêtes  «  Pour  la  dotation  de  l'Ecole  ». 
Les  directions  de  l'enseignement  furent  autorisées  à 
mettre  les  salles,  les  gymnases,  etc.  à  la  disposition 
de  l'Oeuvre. 

Née  en  avril  1926,  l'O.N.B.  «  pour  l'assistance  et 
l'éducation  physique  et  morale  de  la  jeunesse  »  se  mon- 
tra très  vite  à  la  hauteur  des  lourdes  charges  à  elle 
confiées  par  le  «  Duce  ». 

Un  an  après  la  création  de  l'Oeuvre,  un  décret 
royal  ordonnait  la  suppression  du  Corps  National  pour 
l'Education  Physique  que  le  Fascisme  avait  institué,  à 
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peine  arrivé  au  pouvoir,  pour  répondre  à  l'urgente  né- 
cessité du  peuple  italien. 

Un  autre  décret  de  novembre  1929  sanctionnait  le 
passage  de  l'O.N.B.  sous  la  dépendance  directe  du  Mi- 
nistère de  l'Education  Nationale.  «  L'Education  phy- 
sique n'est  plus  un  simple  passe-temps  et  un  jeu  sans 
âme,  ou  un  vain  spectacle,  mais  elle  devient,  pour  les 
nouvelles  génération  fascistes,  une  école  de  volonté  et 
de  discipline,  une  préparation  à  toute  compétition  en 
temps  de  paix,  et  à  toute  hardiesse  en  temps  de 
guerre  ». 

L'O.N.B.,  en  ce  qui  concerne  les  organisations  fé- 
minines, comprend  les  Petites  Italiennes,  de  six  à  qua- 
torze ans,  et  les  Jeunes  Italiennes,  de  quatorze  à  dix- 
sept  ans. 

Nous  avons  déjà  dit  comment  l'O.N.B.,  en  se  pro- 
posant «  l'amélioration  biologique  de  la  race  »  a  placé 
presque  sur  le  même  plan  l'éducation  physique  mas- 
culine et  féminine.  Nous  assistons  à  un  fait  nouveau 
pour  l'Italie  :  l'institution  d'une  hiérarchie  féminine, 
laquelle  encadre  les  plus  jeunes  et  n'exclut  pas  du 
commandement  les  adultes. 

L'organisation  hiérarchique  particulière  féminine, 
un  peu  diverse  de  l'organisation  masculine,  comprend  : 
la  Fiduciaire  provinciale,  la  Vice-Fiduciaire  provincia- 
le, la  Fiduciaire  de  la  commune  ou  du  quartier  avec 
plus  de  trois  cents  membres;  le  Chef  de  groupe,  la  Fi- 
duciaire de  la  commune  ou  du  quartier  avec  plus  de 
cent  membres;  la  Fiduciaire  de  la  commune  ou  du 
quartier  avec  moins  de  cent  membres,  le  Chef  de  la 
centurie,  le  Chef  du  manipule,  le  Chef  d'équipe. 

L'organisation  parallèle  masculine  est  encadrée  au 
contraire  (pour  les  grades  plus  élevés)  par  les  offi- 
ciers de  la  Milice,  auprès  desquels  servent  les  instruc- 
teurs civils.  Les  signes  distinctifs  des  grades  de  cette 
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nouvelle  hiérarchie  féminine  consistent  en  galons  de 
diverses  grandeurs  rouges  ou  or. 

Le  plus  grand  contingent  d'inscriptions  à  l'O.N.B. 
est  donné  par  les  élèves  des  écoles  royales  et  assimi- 
lées, lesquelles  rivalisent  de  zèle  pour  que  la  totalité 
des  élèves  obtiennent  la  carte  d'identité  et  se  mesurent 
dans  les  grands  concours  nationaux  et  dans  les  réu- 
nions,  dans  les   compétitions  provinciales  ou  locales. 

En  plus  de  son  but  principal,  l'amélioration  biolo- 
gique, ces  grandes  réunions  de  jeunes  filles  venues  de 
tous  les  pays  d'Italie  contribuent  notablement  à  élar- 
gir l'horizon  intellectuel  des  masses  féminines. 

«  Les  enfants  —  écrivait  récemment  une  femme  ita- 
lienne qui  sait  discerner  le  côté  intellectuel  et  l'aspect 
historique  du  mouvement  féminin  italien  —  sont  ar- 
rachées au  péril  de  rester  toujours  renfermées  dans 
leur  petit  monde,  dans  lequel  les  petits  chagrins,  les 
nécessités  de  la  journée,  la  manie  de  primer  parmi 
ceux  avec  qui  l'on  vit,  prennent  souvent  des  propor- 
tions gigantesques.  Réunies  par  milliers...,  les  jeunes 
filles  s'aperçoivent  qu'il  existe  un  idéal  et  des  devoirs 
qui  surpassent  leur  petite  personnalité  et  le  petit  grou- 
pe de  leurs  amies  et  de  leurs  ennemies  ». 

La  discipline  que  l'O.N.B.  impose  aux  masses  fé- 
minines substituera  à  la  conception  de  l'obéissance 
dite  justement  «  de  renoncement  »,  une  conception 
plus  noble  et  plus  utile,  parce  que  active  et  féconde. 
Considérant  maintenant  les  autres  activités  que  la 
O.N.B.  déploie  en  faveur  de  la  femme,  soit  dans  le  do- 
maine de  la  formation,  soit  dans  celui  de  l'assistance 
sociale,  rappelons  les  cours  d'hygiène,  de  puéricul- 
ture, d'économie  domestique;  l'institution  de  salles  de 
lecture  et  de  réunion,  d'ouvroirs  et  de  bibliothèques, 
et  souvent  de  vraies  «  Maisons  dv  /</  Jeune  Italienne  », 
où  les  jeunes  filles  reçoivent  une  éducation  physique 
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et  morale  répondant  aux  principes  les  plus  solides  du 
Régime,  et  propre  surtout  à  former  les  épouses  et  les 
mères  de  la  nouvelle  Italie. 

L'O.N.B.  assiste  ses  adhérents  au  point  de  vue  sa- 
nitaire :  préventif,  thérapeutique  ou  pratique.  L'as- 
sistance préventive  que  les  enfants  reçoivent  dans  les 
ambulatoriums  des  Légions  et  des  Comités  consiste 
dans  la  surveillance  continuelle  des  spécialistes  et  la 
distribution  gratuite  de  remèdes,  etc.  L'assistance  thé- 
rapeutique est  donnée  à  n'importe  quel  adhérent  en  cas 
de  maladie,  sur  la  demande  de  la  famille.  L'assistance 
pratique  organise  des  stations  héliothérapiques,  des 
campements,  des  colonies  à  la  montagne  ou  à  la  mer, 
temporairement  ou  d'une  manière  permanente. 

Il  faut  citer  aussi,  parmi  les  diverses  œuvres  d'as- 
sistance de  l'O.N.B.,  les  patronages  scolaires  qui  veil- 
lent dans  les  écoles  primaires  à  la  distribution  de 
livres,  de  cahiers,  d'uniformes,  de  remèdes  aux  en- 
fants nécessiteux,  et  pourvoient  aux  repas,  aux  loisirs 
post-scolaires,  etc. 

Rappelons  encore  la  Caisse  Mutuelle  d'Assistance 
«  Arnaldo  Mussolini  »,  créée  en  1932  au  sein  de 
l'O.N.B.  soutenue  en  grande  partie  par  un  pourcenta- 
ge retenu  sur  les  inscriptions  des  membres.  La  Caisse 
secourt  les  adhérents  dans  leurs  infirmités  incurables 
ou  passagères  :  elle  porte  à  juste  titre  le  nom  du  grand 
apôtre  de  la  bonté  et  de  la  fraternité  fasciste. 
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L'ACADÉMIE    FÉMININE    D'ORVIETO 


L'Oeuvre  Nationale  Balilla,  par  le.  moyen  de  ses 
Comités  Provinciaux,  préside  non  seulement  à  l'en- 
seignement de  la  gymnastique,  mais  encore,  en  for- 
mant des  professeurs  disciplinés,  cultivés  intellectuel- 
lement et  moralement  selon  les  principes  du  Fascisme, 
elle  ouvre  les  voies  aux  grandes  écoles  de  gymnastique 
de  l'État. 

L'Académie  féminine  d'Orvieto  offre  un  caractère 
si  original  et  tient  une  place  si  importante  dans  la 
nouvelle  orientation,  donnée  par  le  Fascisme  à  la  masse 
ûes  femmes  italiennes,  qu'il  semble  nécessaire  de  lui 
consacrer  un  chapitre  spécial,  quoique  l'Académie  soit 
sous  la  dépendance  directe  de  l'O.N.B. 

Simultanément  à  l'Académie  d'Education  physi- 
que de  Rome,  on  institua  l'Académie  Féminine  Fas- 
ciste d'Education  Physique  de  la  Jeunesse  dont  le  siè- 
ge est  à  Orvieto  (Décret  Royal  du  20  novembre  1927). 
Son  but  précis  est  de  fournir  des  dirigeantes  aux  orga- 
nisations des  Petites  et  des  Jeunes  Italiennes,  et  de 
nouveaux  professeurs  d'éducation  physique  pour  les 
écoles  moyennes  de  femmes. 

L'enseignement  est  confié  à  des  professeurs  spécia- 
lisés dans  les  diverses  matières.  Le  cours  a  une  durée 
de  deux  ans  à  la  suite  desquels  les  élèves  obtiennent  un 
brevet  de  capacité  pour  l'enseignement  de  l'éducation 
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physique  des  femmes.  Suit  une  période  d'essai  prati- 
que dans  les  Comités  Provinciaux,  après  laquelle  les 
diplômées  sont  enrôlées  dans  PO. N.B.  La  vie  saine  et 
harmonieuse  de  PAcadémie  donne  aux  jeunes  filles  sur- 
tout le  cachet  de  la  simplicité. 

Aux  heures  que  la  vie  d'étude  et  d'exercice  accor- 
de au  repos,  les  jeunes  filles  apprennent  avec  un  soin 
spécial  la  coupe  et  la  couture.  On  a  soin  de  veiller  afin 
que  le  sens  maternel  inné  chez  la  femme  ne  soit  aucu- 
nement compromis,  mais  plutôt  affiné  et  se  fasse  plus 
vigilant  et  plus  attentif.  Les  Académiciennes  d'Orvieto 
donnent  souvent  aux  mamans  pauvres  de  la  ville  des 
layettes  et  des  vêtements  pour  leurs  enfants.  Au  sein 
de  la  même  Académie,  on  a  créé  une  sorte  d'Artisanat 
qui  est  l'expression  la  plus  juste  et  la  plus  complète 
de  la  fusion  des  anciennes  traditions  des  femmes  ita- 
liennes avec  le  nouveau  caractère  imprimé  par  le  Fas- 
cisme. 

Le  siège  de  l'Académie,  pourvu  d'une  installation 
moderne  et  technique,  jouit  de  toutes  les  commodités. 
Comme  nous  l'avons  dit,  il  est  situé  à  Orvieto,  la  si- 
lencieuse ville  de  POmbrie  :  ambiance  recueillie,  pleine 
de  souvenirs  historiques,  riche  de  beautés  artistiques, 
qui  sied  si  bien  au  caractère  profondément  éducatif  de 
l'Institut  créé  par  le  Fascisme. 
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LES    JEUNES     FASCISTES 


Les  Jeunes  Italiennes,  à  l'âge  de  17  ans,  ayant  ter- 
miné leur  apprentissage  dans  les  organisations  de 
l'Oeuvre  Nationale  Balilla,  reçoivent  la  carte  d'iden- 
tité de  Jeune  Fasciste.  L'institution  remonte  aux  pre- 
miers jours  de  l'an  VIII.  Les  cadres  de  cette  formation 
sont  confiés  aux  déléguées  provinciales  des  Faisceaux 
Féminins.  C'est  à  elles  qu'incombe,  en  plus  de  leur 
rôle  de  chef,  la  très  haute  mission  de  compléter  l'édu- 
cation sociale  et  politique  de  ces  jeunes  armées  de  fem- 
mes qui  apporteront  au  Parti  le  puissant  contingent 
de  leur  collaboration  enthousiaste  et  disciplinée. 

Les  Jeunes  Fascistes  se  recrutent  dans  les  diverses 
classes  sociales.  Les  principes  fondamentaux  de  l'édu- 
cation féminine  fasciste  ressortent  avec  encore  plus 
d'évidence  dans  la  préparation  des  Jeunes  Fascistes. 
Cette  préparation  s'opère  non  seulement  par  la  parole 
et  l'exemple,  mais  au  moyen  de  cours  spéciaux  qui 
tendent  à  donner  aux  jeunes  filles  une  parfaite  forma- 
tion morale  et  politique,  ou  à  faire  valoir  leurs  aptitu- 
des professionnelles. 

L'an  XIV,  on  a  donné  plus  de  900  cours  spéciaux 
aux  Jeunes  Fascistes.  Sur  ces  900  cours,  il  y  en  eut 
787  d'économie  domestique.  Chiffre  éloquent!  Beau- 
coup de  ces  cours  ont  pour  but  de  procurer  un  gain 
modeste  aux  ouvrières  sans  travail  ou  la  possibilité 
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d'un  emploi  aux  jeunes  filles  de  la  petite  bourgeoisie 
qui  se  trouvent  souvent  dans  la  nécessité  de  faire  le 
sacrifice  de  leur  plus  cher  idéal  domestique.  Mais  un 
but  plus  élevé  de  ces  cours  est  de  rappeler  à  la  femme 
la  poésie  du  foyer,  de  lui  épargner  les  amertumes,  de 
vaines  déceptions,  et  surtout  de  former  la  vraie  mère 
de  famille. 

L'enseignement  donné  se  divise  en  deux  catégories  : 
d'une  part  les  cours  agraires  pour  la  culture  des  fleurs 
et  des  fruits,  institués  d'accord  avec  les  professeurs 
des  Chaires  ambulantes  dans  les  centres  les  plus  inté- 
ressants au  point  de  vue  agricole;  cours  de  langues 
étrangères,  art  pratique,  photographie,  dessin,  comp- 
tabilité, dactylographie  et  sténographie;  cours  de  pué- 
riculture, d'économie  domestique,  de  législation  so- 
ciale et  coopérative;  cours  d'assistantes  fascistes  pour 
les  colonies  à  la  mer  et  à  la  montagne;  cours  pour  les 
directrices  des  colonies,  pour  les  Jeunes  Fascistes  qui 
ont  déjà  accompli  un  stage  d'apprentissage. 

Dans  la  seconde  catégorie  se  trouvent  des  ouvroirs 
spéciaux,  où  les  élèves  apprennent  la  couture,  la  bro- 
derie, le  tricotage,  la  coupe,  le  repassage,  etc.;  on  y 
confectionne  de  petits  trousseaux  pour  nouveaux-nés, 
destinés  aux  mères  qui  viennent  en  Italie  donner  le 
jour  à  leur  enfant.  Enfin,  cours  spéciaux,  très  soignés 
au  point  de  vue  de  la  technique  et  de  l'organisation, 
pour  les  domestiques  des  colonies  :  cuisinières,  femmes 
de  chambre,  lingères  et  commissionnaires. 

Faisons  une  mention  particulière  des  réunions  que 
les  Jeunes  Fascistes  d'une  culture  supérieure  organi- 
sent pour  instruire  et  élever  les  plus  humbles,  réu- 
nions aptes  à  créer  entre  les  diverses  classes  sociales 
des  rapports  de  compréhension,  de  fraternité  et  d'en- 
tente cordiale. 

Dans  le  domaine  récréatif,  rappelons  les  représen- 
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tations  théâtrales,  les  fêtes  de  caractère  folkloriste,  les 
excursions  sur  terre  et  sur  mer,  les  voyages  instruc- 
tifs, les  vacances  à  la  mer  ou  à  la  montagne. 

Parmi  les  activités  d'assistance,  mentionnons  la 
contribution  appréciable  que  les  Jeunes  Fascistes  ap- 
portent à  l'œuvre  dont  s'occupent  les  Faisceaux  Fé- 
minins, soit  par  leur  collaboration  avec  d'autres  asso- 
ciations, soit  par  leur  initiative  personnelle.  Les  Jeu- 
nes Fascistes  se  sont  prodiguées  pour  aider  l'œuvre  en- 
treprise par  le  Fascisme  dans  les  colonies  à  la  mer 
et  à  la  montagne,  pour  la  Journée  de  la  double  croix, 
la  Fête  du  Raisin,  la  préparation  des  cadeaux  pour  la 
«  Befana  »  Fasciste,  l'organisation  de  collectes  et  la 
surveillance  des  comptoirs  de  vente  en  faveur  des 
œuvres  d'assistance. 

Enfin,  pour  satisfaire  les  besoins  les  plus  sentis  du 
Régime  qui  demande  constamment  un  juste  équilibre 
entre  les  forces  physiques  et  les  énergies  spirituelles, 
nous  rappellerons  l'activité  sportive  des  Jeunes  Fas- 
cistes avec  une  préférence  marquée  pour  le  genre  de 
sport  qui  s'adapte  mieux  au  tempérament  et  aux 
goûts  de  la  femme  :  le  tennis,  la  natation,  la  gymnas- 
tique rythmée,  etc. 

Avec  la  préparation  des  Jeunes  Fascistes,  l'œuvre 
éducatrice  de  la  Jeunesse  Féminine  Fasciste  est,  peut- 
on  dire,  accomplie.  Nous  verrons  comment  les  femmes 
italiennes  répondent  à  la  sollicitude  dont  elles  ont  été 
entourées  et  comment  elles  remplissent  leur  mission 
dans  la  société  et  dans  la  famille. 
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LES     FAISCEAUX      FÉMININS 


Nous  avons  vu  comment  le  Régime,  par  la  nouvelle 
mission  confiée  à  l'Ecole,  l'activité  déployée  par 
l'O.  N.  B.  et  la  récente  organisation  des  Jeunes  Fas- 
cistes, met  tout  en  œuvre  pour  réveiller  les  énergies 
assoupies  de  la  femme,  pour  rallumer  sa  foi  et  son 
enthousiasme,  pour  remédier  à  la  faiblesse  de  sa  na- 
ture, pour  la  diriger  le  plus  possible  vers  sa  naturelle 
mission.  Son  éducation  sociale  et  morale  accomplie, 
la  femme  entre  dans  le  Parti. 

«  Aux  Faisceaux  féminins  est  confié  la  tâche  de  con- 
courir au  succès  de  toutes  les  œuvres  d'assistance  or- 
ganisées par  le  P.  N.  F.,  de  vulgariser  et  de  tenir  en 
éveil  l'idée  fasciste  même  dans  l'ambiance  de  la  fa- 
mille ». 

L'activité  des  œuvres  d'assistance  est  le  plus  grand 
postulat  de  la  Révolution  Fasciste.  Assistance  qui  n'a 
aucun  caractère  démagogique,  ni  aucun  but  politique. 
Elle  tend  seulement  à  réaliser,  dans  cette  nouvelle  ci- 
vilisation qu'est  le  Fascisme,  une  plus  haute  justice 
sociale. 

Je  me  rappelle  une  petite  anecdote  que  le  Duce 
racontait  dans  un  de  ses  derniers  entretiens  avec 
Ludwig  :  a  Ma  mère,  dit  le  Duce,  demanda  vainement 
au  collège  un  secours  pour  moi.  À  table,  nous,  les 
garçons,  nous  étions  répartis  en  trois  groupes:    moi, 
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je  devais  toujours  m' asseoir  au  fond  et  manger  avec 
les  plus  pauvres.  Je  pourrais  peut-être  oublier  les  four- 
mis qui  se  trouvaient  dans  le  pain  de  cette  troisième 
classe,  mais  que  nous,  enfants,  nous  fussions  divisées 
par  classes,  cela  m'étreint  encore  le  cœur  ». 

La  dure  et  inoubliable  expérience  de  la  faim  et  le 
sens  de  profonde  bonté  qui  caractérise  la  personnalité 
du  Chef,  animent  toute  la  grandiose  activité  des  œu- 
vres d'assistance  fasciste. 

À  un  certain  moment  de  ses  entretiens  avec  Mus- 
solini, Ludwig  demanda  :  «  Les  hommes  méritent-ils 
plus  la  compassion  ou  le  mépris?  ».  Il  répondit  à  voix 
basse  :  «  La  compassion,  beaucoup  plus  la  compas- 
sion ». 

Dans  le  «  Livre  d'Arnaldo  »,  Mussolini  écrit:  «  On 
peut  être  bon  en  accordant  un  subside,  en  cherchant 
une  place  ou  un  logement,  ou  bien  encore  en  disant 
une  parole  de  bonté  ou  en  faisant  un  sévère  rappel 
à  l'ordre.  Etre  bon  signifie  faire  du  bien  sans  sonner 
la  trompette  et  sans  aucune  espérance  de  récompense, 
même  divine.  Rester  bon  toute  la  vie,  c'est  là  ce  qui 
donne  la  mesure  de  la  vraie  grandeur,  d'une  vraie 
âme.  Rester  bon,  envers  et  contre  tout,  c'est-à-dire 
malgré  le  cynisme  des  gens  de  profession  :  voilà  un 
sommet  que  peu  d'hommes  atteignent  et  sur  lequel 
peu  d'hommes  savent  rester  ». 

«  La  bonté  ne  se  demande  jamais  si  le  bien  vaut  la 
peine  d'être  fait.  Secourir  un  malheureux  bien  qu'il 
ne  le  mérite  pas,  essuyer  une  larme  même  impure, 
donner  un  soulagement  à  la  misère,  une  espérance  à 
la  tristesse,  une  consolation  à  la  mort,  tout  cela  veut 
dire  qu'on  ne  se  considère  pas  comme  étranger  aux 
autres  hommes,  mais  comme  fait  de  la  même  chair  et 
des  mêmes  os  qu'eux;  cela  signifie  tisser  la  trame  de  la 
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sympathie  avec  des  fils  invisibles,  mais  puissants,  qui 
unissent  les  esprits  et  les  rendent  meilleurs  ». 

Tous,  d'ailleurs,  connaissent  les  manifestations  ex- 
térieures de  la  bonté  du  Duce;  tous  ont  présent  à  la 
mémoire  ses  rencontres  avec  les  mères  du  peuple,  avec 
les  enfants  des  colonies,  avec  les  paysannes  qui  mois- 
sonnent, les  ouvrières  qui  vivent  dans  la  pénombre 
des  usines,  et  son  sourire  serein  de  Père  de  la  Patrie, 
comme  écrivait  récemment  un  grand  historien  étran- 
ger; mais  tous  ne  connaissent  pas  la  parole  de  Mus- 
solini que  nous  avons  rapportée;  peu  de  personnes  con- 
naissent sa  foi  absolue  dans  la  bonté  qui  dépasse  et 
résout  le  problème  des  classes. 

Et  qui  pourrait  oublier  les  paroles  du  Duce  au  peu^ 
pie  de  Turin?  «  La  seule  pensée  qu'une  famille  puisse 
être  sans  le  nécessaire  me  fait  souffrir  cruellement.  Je 
sais  par  expérience  ce  qu'est  une  maison  déserte  et 
une  table  sans  pain  ». 

Cette  délicate  mission  de  bonté  qui  se  reflète  sur 
tout  le  Fascisme,  a  été  naturellement  confiée  à  la  fem- 
me italienne.  Il  s'agit  d'une  mission  si  délicate  que 
seule  la  femme  pouvait  trouver  le  secret  de  la  remplir 
avec  sérénité,  sans  crainte  de  blesser  le  sentiment  de 
dignité  des  pauvres,  en  renonçant  à  la  forme  extérieu- 
re de  la  charité.  Il  existe,  en  effect,  une  différence  fon- 
damentale entre  la  bienfaisance  et  l'assistance.  Le  Fas- 
cisme ne  fait  pas  de  la  bienfaisance,  non  seulement 
pour  ne  pas  offenser  les  déshérités  de  la  fortune,  mais 
pour  ne  pas  entretenir  la  paresse  de  ceux  qu'il  assiste. 

Les  activités  d'assistance  des  Faisceaux  féminins, 
je  le  répète,  se  déploient  en  mettant  à  profit  les  initia- 
tives personnelles;  elles  s'exercent  au  sein  de  l'Oeuvre 
Nationale  de  la  Maternité  et  de  l'Enfance,  et  se  dé- 
veloppent en  collaborant  très  étroitement  avec  l'Oeu- 
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vre  d'Assistance  fondée  en  mai  1931  pour  renforcer 
l'action  des  Faisceaux  Féminins. 

L'Italie,  dans  le  domaine  des  réformes  de  l'assis- 
tance sociale,  a  utilisé  tous  les  moyens  à  sa  disposi- 
tion et  possède  aujourd'hui  la  plus  complète  et  la  plus 
parfaite  organisation  d'œuvres  d'assistance  du  mon- 
de. Nous  renvoyons,  pour  ce  qui  concerne  l'activité  des 
Faisceaux  Féminins  dans  l'Oeuvre  de  la  Maternité  et 
de  l'Enfance,  au  chapitre  dans  lequel  nous  étudierons 
de  plus  près  cette  grande  institution  du  Régime  Fas- 
ciste en  faveur  de  la  femme.  Nous  nous  bornerons  à 
traiter  ici  les  diverses  initiatives  particulières  des  Fais- 
ceaux Féminins  et  l'action  qu'elles  exercent  en  colla- 
borant avec  l'Oeuvre  d'Assistance  du  P.  N.  F. 

En  septembre  1928,  on  confia  aux  Faisceaux  Fé- 
minins la  tâche  d'assister  les  mères  italiennes  résidant 
à  l'étranger  et  venues  temporairement  en  Italie  pour 
la  naissance  de  leur  enfant.  La  première  année,  alors 
que  l'œuvre  était  encore  à  ses  débuts,  on  assista  192 
mères;  ce  chiffre  s'éleva  en  l'an  VIII  à  1667  et  à  2000 
en  l'an  XI. 

L'Oeuvre  met  en  valeur  les  principes  les  plus  sa- 
crés de  la  race.  Presque  toutes  les  mères  assistées  ont 
eu  un  petit  trousseau  confectionné  par  les  Jeunes  Fas- 
cistes, une  somme  d'argent  offerte  par  le  P.  N.  F.,  de 
nombreux  dons  du  Faisceau  local  et  de  la  marraine 
qui,  presque  toujours,  est  une  camarade  qui  reste  en 
correspondance  avec  la  maman,  quand  celle-ci  est  obli- 
gée de  reprendre  le  chemin  de  l'exil.  Il  s'établit  ainsi 
un  lien  affectueux  qui  maintiendra  vivant  dans  la  fa- 
mille exilée  le  souvenir  et  l'amour  de  la  Patrie. 

Récemment,  on  a  institué  dans  chaque  Faisceau 
Féminin  un  bureau  d'assistance  et  de  préparation  au 
travail  pour  les  jeunes  filles,  pour  secourir  d'une  ma- 
nière spéciale  ces  femmes  qui  arrivent  dans  les  gran- 
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des  villes,  en  quête  de  travail,  avec  beaucoup  d'espoir 
et  très  peu  d'expérience.  Le  Bureau  s'occupe  aussi  des 
femmes  qui  n'ont  pas  la  carte  d'identité,  des  plus  hum- 
bles qui  n'entrent  dans  aucune  catégorie  déterminée 
du  Syndicat. 

Selon  les  dispositions  du  Secrétaire  du  Parti,  le  but 
principal  de  cet  Office  est  d'assister  les  jeunes  filles, 
de  leur  donner  provisoirement  un  logement,  de  les  sur- 
veiller quand  elles  arrivent  seules  dans  les  grandes  vil- 
les, de  pourvoir  à  leur  placement  et  de  les  conduire  à 
destination  quand  elles  sont  munies  d'un  contrat  ré- 
gulier de  travail.  Suivant  les  directions  du  Secrétaire 
du  Parti,  on  a  institué  entre  les  fiduciaires  provincia- 
les un  service  d'information  pour  les  renseignements 
nécessaires  relatifs  aux  divers  déplacements  des  jeunes 
filles  d'une  province  à  l'autre. 

Le  Bureau  se  charge  de  former  les  jeunes  filles  en 
vue  d'un  métier,  et  de  les  diriger  vers  le  travail  qui 
correspond  le  mieux  à  leurs  aptitudes;  il  veille  à  ce 
qu'elles  ne  soient  pas  exploitées  et  leur  offre  un  ac- 
cueillant asile  où  elles  peuvent  trouver  un  soutien  ma- 
tériel et  moral. 


*  *  * 


De  date  récente  aussi  est  l'institution  des  ménagè- 
res rurales  au  sein  des  Faisceaux  Féminins  pour  rap- 
procher du  Parti  la  grande  masse  des  femmes  qui  tra- 
vaillent dans  les  champs.  L'institution  se  propose  la 
propagande  de  formation  des  ménagères  rurales, 
moyennant  l'assistance  morale,  sociale  et  technique; 
elle  entend  donner  une  certaine  compétence  profes- 
sionnelle et  de  justes  idées  modernes  à  la  femme  qui 
vit  dans  les  centres  ruraux.  Cette  formation  vise  par- 
ticulièrement  la   culture    du   potager,    des   fleurs,    les 
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petites  industries  de  la  maison,  l'élevage  des  animaux 
domestiques,  les  métiers;  elle  ménage  dans  ce  but  des 
cours  d'économie  domestique  et  de  puériculture  adap- 
tés à  l'ambiance  particulière  dans  laquelle  se  développe 
l'œuvre  des  ménagères  rurales. 

L'institution  entend  en  outre  améliorer  les  condi- 
tions de  vie  et  le  niveau  spirituel  des  paysannes,  en 
combattant  la  tendance  dangereuse  de  l'urbanisme.  La 
Session  des  ménagères  rurales,  instituée  auprès  de  cha- 
que Délégation  provinciale,  est  présidée  par  la  Fidu- 
ciaire aidée  d'un  conseil  composé  d'un  représentant  de 
l'Union  Provinciale  des  Travailleurs  de  l'agriculture, 
d'un  représentant  de  l'Union  Provinciale  des  Agricul- 
teurs, du  Directeur  de  la  Chaire  ambulante  d'agricul- 
ture du  chef-lieu,  d'un  représentant  des  Arts  et  Mé- 
tiers, d'une  représentante  des  Professionnelles  et  Ar- 
tistes, d'une  représentante  de  l'Oeuvre  de  la  Mater- 
nité et  de  l'Enfance.  Nous  trouvons  le  même  cadre 
hiérarchique  dans  les  sessions  de  moindre  importance 
établies  auprès  de  chaque  Faisceau  Féminin,  même 
dans  les  centres  peu  importants.  La  section  des  mé- 
nagères rurales  ouvre  une  nouvelle  voie  de  pénétration 
à  la  propagande  que  les  Femmes  fascistes  sont  appe- 
lées à  faire  dans  chaque  secteur  de  la  vie  italienne. 

Signalons  encore  l'assistance  que  les  Faisceaux  fé- 
mins  exercent  en  faveur  des  vanneuses,  pour  donner  à 
ces  femmes,  obligées  durant  un  temps  déterminé  à 
abandonner  leur  maison  et  leur  famille,  le  plus  de 
bien-être  et  de  tranquillité  possible  :  nous  en  repar- 
lerons à  propos  de  l'activité  que  développe  l'O.N.M.I. 
Plus  récente  encore  est  l'assistance  que  les  Faisceaux 
Féminins  exercent  en  faveur  des  vendangeuses  et  de 
celles  qui  cueillent  les  olives.  Les  Fiduciaires  provincia- 
les des  Faisceaux  Féminins  ont  fait  souvent  l'inspec- 
tion sur  place  et  ont  pourvu,   d'accord  avec  l'O.  N. 
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M.  I.,  à  l'institution  de  nids  et  d'asiles  spéciaux  pour 
les  travailleuses. 


*  *  * 


Grandiose  est  la  coopération  que  les  Faisceaux  Fé- 
minins apportent  aux  Oeuvres  d'assistance  du  Régi- 
me. En  suivant  exactement  les  directions  du  Secré- 
taire du  Parti  —  d'accord  avec  les  autorités  locales, 
les  associations  et  les  particuliers  — ,  les  Faisceaux 
Féminins  cherchent  à  adoucir  les  rigueurs  de  l'hiver 
et  les  maux  du  chômage.  Ils  se  tiennent  en  contact 
immédiat  avec  le  peuple  au  moyen  de  visites  à  domi- 
cile, et  distribuent  des  secours  en  argent  seulement 
quand  il  leur  est  absolument  impossible  d'aider  d'une 
autre  manière. 

Parmi  les  œuvres  qui  caractérisent  mieux  les  Fais- 
ceaux Féminins,  rappelons  celle  que  la  sagesse  des  di- 
rigeants confia  aux  visitatrices  fascistes  durant  la 
guerre  d'Afrique.  Elles  apportèrent  un  réconfort  ma- 
tériel et  moral  aux  familles  des  combattants,  et  rem- 
plirent avec  délicatesse  et  amour  la  difficile  mission 
d'annoncer  aux  mères  la  mort  de  leur  fils  éloigné. 

("ne  œuvre  d'un  sens  historique  très  élevé,  que 
nous  avons  fait  ressortir  à  dessein  dans  les  premières 
pages  de  ce  petit  volume,  est  celle  accomplie  par  les 
Comités  féminins  pour  la  résistance  économique.  Une 
institution  qui  tient  particulièrement  à  cœur  au  Parti 
fasciste  est  celle  des  colonies  à  la  mer  et  à  la  monta- 
gne. L'activité  que  les  Faisceaux  déploient  en  cette 
œuvre  est  des  plus  précieuses.  On  le  démontre  facile- 
ment par  ce  fait  que  les  premières  colonies  organisées 
par  les  Faisceaux  féminins  —  colonies  de  vacances  — 
n'atteignirent  pas  même  la  centaine  en  1926,  tandis 
qu'en  l'an  XIV  les  enfants  qui  y  prirent  part  furent 
plus  de  400.000,  répartis  en  1781  colonies! 
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Une  autre  institution,  typique  elle  aussi,  à  laquelle 
la  femme  apporte  toutes  les  ressources  de  son  cœur, 
est  la  «  Befana  »  fasciste.  Vêtements  de  laine,  tricots, 
golfs,  confectionnés  en  grande  partie  par  elles-mêmes, 
furent  distribués  dans  la  fête  de  l'Epiphanie  en  des 
millions  et  des  millions  de  paquets  auxquels  on  joi- 
gnit des  friandises  et  des  jouets,  petit  superflu  si  né- 
cessaire à  l'enfant. 

De  nombreuses  expositions  d'économie  domestique 
et  de  travaux  ont  été  organisées  ces  dernières  années  : 
les  Organisations  fascistes  féminines  y  ont  largement 
contribué.  Rappelons  surtout  la  participation  de  l'Ita- 
lie au  cinquième  Congrès  International  d'Economie 
Domestique  de  Berlin.  L'Italie  avait  été  instamment 
priée  d'y  participer  :  le  Secrétaire  du  Parti  accepta 
non  seulement  l'invitation,  mais  il  voulut  en  assumer 
l'organisation.  Les  Faisceaux  Féminins  envoyèrent  de 
tous  les  points  du  pays  d'admirables  travaux,  des  rap- 
ports sur  l'expérience  acquise,  sur  les  cours  établis, 
l'enseignement  d'économie  domestique,  etc. 

Le  P.N.F.  a  institué  récemment  trois  grandes  éco- 
les supérieures  dans  le  but  précis  de  faire  subir  une 
préparation  intellectuelle  et  technique  à  certaines  ca- 
tégories de  femmes  destinées  à  remplir  une  mission 
sociale. 

L'École  Supérieure  fasciste  pour  la  préparation  des 
maîtresses  d'école  rurales,  ayant  son  siège  à  St.  Alexis 
à  Rome,  accueille  les  maîtresses  qui  devront  vivre  à  la 
campagne  et  qui  montrent  une  certaine  aptitude  à 
développer  activement  la  propagande  rurale.  Leur  tâ- 
che est  très  importante;  elles  doivent  inculquer  aux 
élèves  un  amour  ardent  pour  la  terre;  elles  doivent  de- 
venir, dans  le  petit  centre  rural  auquel  elles  sont  des- 
tinées, de  judicieuses  conseillères  pour  le  peuple,  et 
veiller  à  la  réalisation  des  prévoyances  sociales  que  le 


28 


Gouvernement  fasciste  a  créées  pour  la  masse  des  tra- 
vailleurs. 

L'École  Supérieure  d'assistance  sociale,  dont  le  siè- 
ge est  à  Rome,  à  St.  Grégoire  au  Celius,  prépare  les 
«  assistantes  fascistes  des  usines  »,  leur  donne  des  di- 
plômes d'étude  et  de  capacité  spéciale  pour  assister 
l'ouvrier  et  sa  famille  en  veillant  à  sa  santé  physique 
et  morale. 

Enfin  l'École  supérieure  d'Economie  domestique 
prépare  d'excellents  professeurs  pour  les  écoles  secon- 
daires, les  cours  de  préparation  professionnelle  et 
d'économie  domestique,  et  pour  la  jeunesse  féminine 
inscrite  dans  les  organisations  du  Parti.  Cette  École  a 
été  vivement  félicitée,  non  seulement  pour  les  travaux 
qu'elle  a  présentés  à  l'Exposition  de  Berlin,  mais  en- 
core pour  l'ordre  apporté  tant  au  point  de  vue  prati- 
que qu'au  point  de  vue  de  l'organisation. 

Les  écoles  professionnelles  pour  infirmières  et  vi- 
sitatrices  sanitaires  ont  été,  elles  aussi,  réorganisées 
et  disciplinées  par  le  Régime.  Une  nouvelle  loi,  typi- 
quement fasciste,  protège  ces  grandes  amies  de  l'hu- 
manité souffrante  même  au  point  de  vue  strictement 
professionnel.  Le  cadre  corporatif  place  l'infirmière 
dans  l'organisation  des  Professionnelles  et  Artistes. 

De  ces  grandes  écoles  du  Parti  fasciste  sortent  des 
éléments  ayant  reçu  une  préparation  technique  et  in- 
tellectuelle pour  le  grand  apostolat  auquel  le  Fascisme 
appelle  la  femme  italienne;  ils  sont  prêts  à  supporter 
toutes  les  fatigues,  à  accepter  tous  les  sacrifices.  Ainsi, 
dans  tous  les  domaines,  la  femme  donne  un  concours 
appréciable  par  une  participation  toujours  plus  con- 
forme à  l'esprit  du  Parti.  N'importe  quel  tempéra- 
ment de  femme  peut  trouver  dans  les  milieu  de  ces 
grandes  organisations,  créées  par  le  Régime,,  son  dé- 
bouché naturel. 
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Bien  que  se  dévouant  à  des  devoirs  spéciaux  et 
très  divers,  les  Faisceaux  Féminins  portent  l'emprein- 
te caractéristique  de  toutes  les  organisations  du  Fas- 
cisme :  une  armature  hiérarchique  qui  donne  un  ca- 
ractère, une  éducation,  une  forme  militaire  aux  gran- 
des masses  du  peuple  italien. 


LES    GROUPEMENTS    UNIVERSITAIRES 
FASCISTES 


L'  Université  est  ouverte  sans  restriction  d'au- 
cune sorte  à  toutes  les  femmes  italiennes.  Mais  fré- 
quenter l'Université  n'est  plus  une  pose  de  pseudo-in- 
tellectuelles, une  revendication  de  suffragettes,  et  pas 
davantage  une  victoire  pénible  de  jeunes  filles,  passion- 
nées pour  l'étude,  sur  les  répugnances  de  leur  famille. 
C'est  devenu  un  moyen  naturel,  pour  les  jeunes  filles 
comme  pour  les  jeunes  gens,  de  se  perfectionner  dans 
les  études  et,  plus  encore  peut-être,  de  gagner  sa  vie. 

Aucune  manie  de  surpasser  ou  de  suppléer  l'homme 
dans  ses  professions  ou  ses  emplois,  mais  le  désir,  la 
nécessité  d'apporter  leur  contingent  au  travail,  alors 
qu'actuellement,  s'il  n'y  a  pas  un  patrimoine  assez 
considérable,  il  est  difficile  au  chef  de  la  famille  de 
faire  face  à  toutes  les  dépenses  de  sa  maison,  s'il  veut 
la  faire  vivre  sans  trop  de  privations. 

Les  jeunes  filles  inscrites  à  un  institut  de  culture 
supérieure  se  trouvent  encadrées  dans  les  rangs  de  la 
section  féminine  du  Groupement  Universitaire  Fascis- 
te, laquelle  fait  partie  intégrante  de  la  Confédération 
Internationale  des  étudiants.  Le  Secrétaire  du  G.U.F. 
est  le  même  Secrétaire  du  Parti.  La  Section  Féminine 
est  dirigée  par  une  fiduciaire,  et  le  groupe  par  un  Di- 
rectoire ayant  à  sa  tête  un  secrétaire  nommé  par  le 
secrétaire  du  Parti. 

La  Section  Féminine  exerce  une  triple  action  :    la 
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culture,  les  sports  et  les  œuvres  d'assistance.  Chaque 
faculté  est  représentée  par  une  fiduciaire  responsable 
qui  sert  d'intermédiaire  entre  l'organisation  centrale 
et  les  membres^  et  doit  stimuler  les  diverses  activités 
et  rendre  compte  du  travail  de  la  faculté. 

Dans  le  domaine  de  culture  intellectuelle,  les  étu- 
diantes agissent  soit  isolément  pour  ce  qui  regarde  leur 
discipline  particulière,  soit  en  collaborant  avec  les  au- 
tres facultés  pour  les  questions  d'intérêt  général  — 
discussions  sur  les  problèmes  concernant  la  formation 
morale  de  la  femme  fasciste,  son  éducation  civile  et 
sociale,  son  action  au  sein  de  la  famille  et  dans  le  peu 
pie,  le  travail,  l'emploi,  etc. 

Pour  faciliter  de  tels  échanges  d'idées  et  pour  ob- 
tenir ce  résultat  de  commune  utilité,  il  y  a,  durant 
l'année  académique,  des  réunions  de  facultés  et  des 
convocations  générales.  On  organise  des  concours  de 
culture  intellectuelle  pour  le  développement  de  thèses 
concernant  la  protection  de  l'enfance  dans  la  législa- 
tion fasciste,  l'opportunité  de  certaines  œuvres  spor- 
tives, etc. 

Cet  ensemble  de  directives  a  créé  une  ambiance  de 
saine  camaraderie,  d'enthousiaste  participation  aux 
grandes  tâches  que  le  Régime  a  confiées  aux  étudian- 
tes, lesquelles  doivent  être  plus  conscientes,  plus  res- 
ponsables dans  l'accomplissement  de  leur  mission,  mê- 
me quand  les  nécessités  de  la  vie  les  emporte  loin  des 
rêves  et  des  projets  de  la  jeunesse. 

Les  Universitaires  suivent  chaque  année  divers 
cours  de  puériculture,  d'économie  domestique,  de 
prompt  secours,  institués  auprès  de  la  section  du 
G.U.F.;  elles  contribuent  à  la  grande  œuvre  d'assis- 
tance fasciste,  en  confectionnant  des  vêtements,  en 
recueillant  des  aumônes  en  argent  et  en  nature  pour 
les  classes  pauvres,  etc. 
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LA    FEMME    DANS    LES    PROFESSIONS 
ET  DANS  LES  ARTS 


En  comparant  les  statistiques  des  inscriptions  uni- 
versiiaiiv»  de  toute  l'Italie,  nous  trouvons  que  le  plus 
grand  nombre  de  femmes  s'inscrit  à  la  faculté  de  let- 
tres et  philosophie,  avec  une  préférence  marquée  pour 
la  carrière  de  l'enseignement  :  1769  femmes  en  pré- 
sence de  951  hommes!  La  faculté  de  jurisprudence,  au 
contraire,  est  la  plus  fréquentée  des  hommes,  avec  une 
majorité  de  10.118  iscrits  sur  391  femmes.  Après  celle 
des  lettres,  la  faculté  qui  attire  un  plus  grand  nombre 
de  femmes  est  celle  de  chimie  et  plus  particulièrement 
TÊcole  de  pharmacie  :  1137  femmes  et  1594  hommes; 
suit  immédiatement  la  faculté  de  Sciences  Physiques, 
Mathématiques  et  Naturelles:  714  femmes  et  3212 
hommes;  celle  de  Médecine  et  Chirurgie  accueille  341 
femmes  en  même  temps  que  9960  hommes.  À  la  facul- 
té de  Sciences  Politiques,  nous  trouvons  seulement  39 
femmes  sur  700  hommes;  dans  les  Instituts  supérieurs 
d'agriculture,  7  ou  8  femmes  dans  toute  l'Italie,  tan- 
dis que  nous  en  compton  1032  à  l'école  d'Obstétrique. 

Ces  données,  qui  remontent  à  l'année  1935,  reste- 
ront à  peu  près  invariables,  parce  qu'elles  dénotent 
la  profonde  orientation  de  l'âme  féminine  et  ses  aspi- 
rations qui  trouvent  leur  sillon  et  leurs  limites  dans 
les  sages  dispositions  du  Régime  Fasciste. 
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La  direction  professionnelle  démontre  clairement 
que  les  femmes  d'Italie,  bien  qu'elles  soient  parfaite- 
ment libres  de  choisir  leur  carrière,  tendent  surtout 
à  compléter  et  à  développer  les  dons  propres  à  leur  na- 
ture de  femme.  La  passion  de  l'enseignement  satisfait 
particulièrement  les  aspirations  de  la  femme  et  lui 
offre  en  même  temps  une  plus  grande  possibilité  de 
trouver  une  situation.  Pour  ceux  qui  connaissent  la 
préparation  politique  et  sociale  approfondie  de  la  fem- 
me italienne,  les  alarmes  de  ceux  qui  craignent  pour 
l'avenir  de  nos  écoles  cet  envahissement  de  l'élément 
féminin  n'ont  aucun  fondement. 

La  période  de  l'Université  étant  terminée,  (le 
G.LT.F.  comprend  les  étudiants  et  les  lauréats  qui 
n'ont  pas  dépassé  vingt-huit  ans),  la  femme  fait  alors 
partie  du  syndicat  des  Professionnelles  et  Artistes 
où  la  femme  jouit  des  mêmes  droits  que  l'homme;  ou 
bien  encore  elle  entre  dans  l'Association  des  Pro- 
fessionnelles et  Artistes  établie  pour  les  femmes  qui, 
tout  en  désirant  garder  un  certain  contact  avec  leurs 
anciennes  compagnes  d'étude,  n'exercent  pas  leur  pro- 
fession, ou  tout  au  moins  n'en  vivent  pas. 

Le  discours  qui  tint,  il  y  quelques  années,  le  Sé- 
nateur Mariano  d'Amelio,  Président  de  la  Cour  de 
Cassation  du  Royaume,  explique  parfaitement  l'atti- 
tude de  sérénité  du  Régime  en  face  des  carrières  et 
des  professions  féminines  :  «  L'atmosphère  fasciste,  di- 
sait l'illustre  magistrat,  n'est  pas  contraire  à  ces  acti- 
vités exceptionnelles.  La  grande,  la  naturelle  mission 
de  la  femme  est  bien  autre,  il  n'y  a  pas  de  doute,  mais 
cela  n'empêche  pas  que,  parmi  les  femmes,  il  y  ait  un 
nombre  de  privilégiées  qui  puissent  exercer  une  pro- 
fession de  la  même  façon  que  les  hommes  ». 

«  Leur  refuser  cet  exercice  serait  une  injustice,  et 
ce   le  fut   pendant   longtemps.    Quand   la   prohibition 
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était  en  vigueur,  il  existait  un  problème  délicat  et 
difficile  :  on  refusait  à  la  femme  de  vivre  de  son  tra 
vail,  après  lui  avoir  permis  de  se  préparer  et  lui  avoir 
donné  un  droit  en  lui  décernant  un  diplôme  universi- 
taire. Mais  ce  problème  était  tout  entier  dans  la  pro- 
hibition. L'incapacité  des  femmes  à  des  professions 
diverses,  surtout  à  celle  du  Barreau,  l'insulte  à  sa  mis- 
sion d'épouse  et  de  mère,  le  péril  dans  le  monde  judi- 
ciaire toujours  orageux,  le  danger  de  séduction  pour 
les  juges,  tout  cela  apparut  sans  fondement  quand  la 
défense  fut  levée.  La  vie  continua  comme  avant  avec 
une  injustice  de  moins  ». 

Ces  paroles  du  plus  haut  représentant  de  la  magis- 
trature italienne,  prononcées  par  celui  qui  occupe  le 
siège  présidentiel  le  plus  en  vue,  suffisent  à  démontrer 
le  mal  fondé  de  certaines  légendes  romantiques  sur  la 
femme  italienne. 

L'Italie  entend  surtout  défendre  la  nature,  la  cons- 
cience, l'avenir  de  la  femme  et  tenir  bien  vivant  dans 
chaque  milieu  le  souvenir  et  l'espérience  de  la  grande 
mission  à  laquelle  les  femmes  sont  appelées. 

Nous  avons  en  Italie  un  nombre  notable  de  pro- 
fessionnelles qui  vivent  de  leur  travail  et  occupent  des 
postes  de  haute  responsabilité  civile,  sociale  et  politi- 
que. Cinq  femmes  figurent  dans  les  Conseils  des  vingt- 
deux  Corporations,  représentant  les  syndicats  de  ca- 
tégories déterminées. 

Ce  fait  dénote  un  changement  d'état  d'âme.  Nous 
avons  en  Italie  des  femmes  qui  exercent  noblement 
la  profession  de  la  médecine  et  du  barreau,  celles  d'in- 
génieurs et  d'architectes,  de  pharmaciens  et  de  chi- 
mistes industriels.  Mais  ce  n'est  pas  contre  ce  nou- 
veau type  de  femmes  que  lutte  la  saine  raison  latine. 
Il  est  juste  que  la  femme  puisse  faire  son  chemin  quand 
ses  aptitudes  et  ses  goûts,  ou  les  circonstances,  l'ap- 
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pellent  à  assumer  une  mission  spéciale  dans  le  mon- 
de, sans  parler  qu'il  peut  rentrer  dans  son  rôle  d'être 
la  collaboratrice  de  son  mari  dans  tous  les  domaines 
possibles. 

Personne  ne  proteste  contre  l'entrée  de  la  femme 
dans  les  carrières  professionnelles  jusqu'ici  réservées 
aux  hommes.  Le  Fascisme  lutte  seulement  contre 
l'esprit  qui  transformait  la  sage  possibilité  d'une  col- 
laboration précieuse  en  un  très  grave  péril  de  con- 
currence, et  créait  un  état  d'âme  de  rivales  inquiètes 
au  détriment  de  la  mission  de  l'épouse  et  de  la  mère, 
sous  le  prétexte  de  «  vivre  sa  propre  vie  ». 

Nous  avons  déjà  indiqué,  en  parlant  des  catégories 
professionnelles  dans  lesquelles  se  développe  de  préfé- 
rence l'activité  féminine,  les  grandes  œuvres  dont  les 
femmes  s'occupent  dans  les  milieux  des  Faisceaux  Fé- 
minins, œuvres  intéressantes  aussi  par  leur  aspect 
strictement  professionnel.  Mentionnons  maintenant 
les  autres  activités  féminines  au  point  de  vue  parti- 
culier de  l'importante  coopération  que  la  femme  ita- 
lienne apporte  à  la  vie  artistique  de  la  Nation. 

Dans  presque  toutes  les  grandes  manifestations  ar- 
tistiques de  caractère  national,  comme  la  «  Biennale  » 
de  Venise,  la  «  Triennale  »  de  Milan,  la  «  Quadrienna- 
le »  de  Rome,  on  remarque  la  large  participation  des 
femmes.  Les  expositions  privées  et  les  diverses  expo- 
sitions organisées  dans  les  principales  villes  d'Italie 
par  l'Association  des  Professionnelles  et  Artistes  sont, 
elles  aussi,  dignes  d'être  mentionnées.  La  Triennale 
spécialement,  a  permis  de  constater,  dans  tous  les  do- 
maines possibles,  l'activité  artistique  de  la  femme  ita- 
lienne :  peinture,  sculpture,  architecture,  céramique, 
filature,  broderie,  joaillerie,  aménagements,  fleurs,  etc. 

Naturellement,  les  arts  décoratifs  et  d'ameuble- 
ment ont  toujours  été  le  champ  d'absolue  prédominan- 
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ce  féminine,  depuis  l'époque  où  les  femmes  artistes 
étaient  vraiment  une  exception.  Nous  rappellerons, 
entre  autres,  qu'à  l'Exposition  d'Arts  Italiens  de  Pa- 
ris, en  1934,  cinq  prix  d'encouragement  donnés  par  la 
Commission  artistique  furent  décernés  aux  femmes;  et 
nous  en  trouvons  deux  aussi  parmi  les  prix  décernés 
dans  le  Concours  National  de  Peinture  «  Golfe  de  La 
Spezia  ». 

Parmi  les  manifestations  artistiques  féminines  les 
plus  typiques,  rappelons  le  concours  réuni  par  le  Ly- 
céum  Florentin  pour  le  thème  «La  Vierge  et  l'Enfant»; 
deux  cent  cinquante  artistes  y  ont  participé  et  ont 
produit  quatre  cents  œuvres,  dont  beaucoup,  très 
remarquables,  furent  exposées  dans  la  Salle  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts. 

La  part  que  les  femmes  italiennes  prennent  à  la 
littérature  contemporaine  est  trop  connue  pour  que 
nous  y  insistions.  Leurs  œuvres  portent  le  cachet  de 
toutes  les  qualités  et  de  tous  les  défauts  de  la  sensibi- 
lité féminine,  mais  il  faut  signaler  à  une  attention  spé- 
ciale l'œuvre  que  beaucoup  de  nos  meilleures  écrivai- 
nes  dédient  à  la  cause  Fasciste  en  Italie  et  à  l'Etran- 
ger, par  la  parole  et  les  écrits. 


37 


ASSOCIATION    ET     PRESSE 
FÉMININE 


Parmi  les  grandes  associations  féminines  qui  en- 
cadrent l'activité  de  la  femme  dans  le  sens  de  sa  di- 
rection professionnelle,  on  ne  peut  passer  sous  silence 
l'Association  Nationale  Fasciste  des  Femmes  Artistes 
et  Diplômées,  affiliée  à  la  Confédération  Fasciste  des 
Professionnels  et  des  Artistes.  Cette  organisation  com- 
plète l'œuvre  du  Syndicat  en  développant  une  activité 
de  culture,  d'œuvres  d'assistance  et  de  discipline. 
L'Association  favorise  la  formation  de  cercles  de  fem- 
mes, centres  de  saine  activité  de  culture  intellectuelle, 
recevant  dans  toute  l'Italie  une  unique  direction. 

On  prend  un  soin  particulier  de  l'activité  interna- 
tionale parce  que  l'Association  est  en  rapport  étroit 
avec  toutes  les  associations  féminines  de  l'étranger, 
de  caractère  professionnel.  Elle  favorise  les  échanges 
de  renseignements,  de  matériel  pour  le  journalisme, 
d'hospitalité,  de  bourses  d'études,  etc. 

Pour  ce  qui  concerne  l'activité  que  l'Association  dé- 
veloppe en  Italie,  rappelons,  en  plus  des  diverses  ma- 
nifestations, les  mêmes  pour  tous  les  cercles  (conféren- 
ces, concerts,  lectures,  etc.)  les  cours  que  l'Association 
a  organisés  pour  les  propagandistes  agraires,  l'école 
établie  à  Naples  pour  les  propagandistes  fascistes,  et 
celle  pour  la   préparation  et  L'éducation  des  modèles. 


Parmi  les  manifestations  les  plus  caractéristiques 
organisées  par  l'Association,  il  faut  rappeler  les  con- 
cours agricoles  (tables  fleuries,  etc.),  les  «  stands  »  aux 
diverses  expositions  du  Livre,  les  divers  concours  ar- 
tistiques et  littéraires. 

Un  autre  centre  très  important  de  l'activité  fémi- 
nine est  la  F.I.L.D.I.S.,  section  italienne  de  l'Inter- 
national Fédération  of  University  Women,  établie  en 
Italie  en  36  sections  nationales. 

Cette  Fédération  se  propose  de  promouvoir  la  coo- 
pération intellectuelle  parmi  les  femmes  des  Univer- 
sités d'Italie  et  de  resserrer  les  rapports  entre  elles  et 
celles  des  Universités  du  monde  entier.  On  se  propose 
en  outre  de  faire  connaître  en  Italie  et  à  l'Etranger 
les  meilleures  publications  scientifiques  et  littéraires 
des  femmes  universitaires  italiennes.  Les  Associées 
peuvent  concourir  pour  les  diverses  bourses  d'étude 
instituées  par  la  Fédération  Internationale,  qui  récom- 
pense, entre  autres,  chaque  année,  la  meilleure  thèse 
de  doctorat  féminin;  elles  peuvent  aussi,  en  diverses 
villes,  jouir  de  l'accueil  hospitalier  des  différents  co- 
mités institués  dans  les  plus  importants  centres  de 
l'étranger  et  du  pays. 

Une  autre  Association  très  importante  est  la  Fé- 
dération Italienne  des  Femmes  Juristes,  fondée  en 
1930;  elle  compte  aujourd'hui  quatorze  sections;  elle 
est  affiliée  à  la  «  Fédération  Internationale  des  fem- 
mes Magistrats  et  Avocats  ou  qui  exercent  une  autre 
carrière  juridique  ».  Constituée  en  novembre  1929  à 
Paris,  elle  contribue  à  faire  connaître  le  point  de  vue 
italien  touchant  les  diverses  questions  juridiques,  et 
surtout  la  législation  de  la  famille  et  la  position  juri- 
dique de  la  femme. 

L'an  dernier,  sur  l'initiative  de  la  Fédération  Ita- 
lienne, on  tint  un  Congrès  International  à  Naples,  où 
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l'on  discuta  des  thèses  de  grande  importance  et  d'un 
intérêt  capital  :  le  régime  patrimonial  entre  époux  de 
différentes  nationalités,  et  les  principes  généraux  qui 
informent  le  droit  de  la  famille  moderne.  À  l'occasion 
du  Congrès,  les  Déléguées  des  pays  étrangers  visitèrent 
les  principales  œuvres  du  Régime  Fasciste  en  faveur 
des  classes  plus  humbles,  surtout  l'«  Assistenziario  » 
pour  les  prisonniers  relâchés,  œuvre  qui  n'a  pas  sa 
pareille  dans  toute  l'Europe. 

L'Association  Nationale  Italienne  des  Doctoresses 
en  médecine  et  en  chirurgie  développe  son  activité 
dans  le  milieu  professionnel  et  dans  les  œuvres  d'assis- 
tance, au  moyen  d'institution  de  bourses  d'étude  et  de 
prix  d'encouragement.  L'Association  a  participé  au 
Congrès  International  des  Doctoresses  en  médecine  et 
Chirurgie  à  Stockholm  en  1934.  On  discuta  la  thèse  de 
«  l'éducation  physique  de  la  femme  »  et  celle  «  du  con- 
trôle des  naissances  ».  La  Déléguée  Italienne  soutint 
la  thèse  fasciste  et  mérita  à  l'Association  l'éloge  de 
Son  Exe.  le  Chef  du  Gouvernement  Italien. 

Parmi  les  autres  grandes  Associations  féminines, 
rappelons  le  Conseil  National  des  Femmes  Italiennes, 
toujours  représenté  par  sa  Présidente  à  Genève,  où  est 
formée  chaque  année  une  Commission  dite  de  «  Liai- 
son »  pour  exposer  à  la  Société  des  Nations  le  concept 
féminin  par  rapport  aux  problèmes  sociaux  et  du  tra- 
vail. 

Outre  les  diverses  sections  en  province,  le  Conseil 
National  a  une  Bibliothèque  Circulante  à  Rome.  On  y 
discute  souvent  les  questions  d'assistance  sociale.  Lp 
Conseil  National  est  affilié  à  l'Institut  de  la  Coopéra- 
tion Intellectuelle. 

Mentionnons  encore  l'Union  Féminine  Nationale 
dont  le  siège  est  à  Milan,  avec  un  Bureau  de  rensei- 
gnements et  de  secours  en  pleine  harmonie  avec  les 
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Offices  d'assistance  des  quartiers  et  l'Oeuvre  de  la 
Maternité  et  de  l'Enfance;  une  salle  de  récréation  pour 
les  jours  de  loisir  des  ouvrières  et  des  domestiques  :  on 
y  enseigne  aussi  le  travail,  le  chant,  la  déclamation, 
l'hygiène  personnelle  et  de  l'enfant;  un  Bureau  de  pla- 
cement gratuit  pour  les  domestiques  avec  des  cours 
annexes  de  perfectionnement  professionnel;  un  dortoir 
pour  les  jeunes  employées;  des  cours  de  psychologie  et 
de  pédagogie;  des  cours  d'assistance  et  de  service  so- 
cial. 

L'Association  Féminine  Italienne,  dont  le  siège  est 
à  Rome,  a  pour  but  d'assister  matériellement  et  mo- 
ralement les  femmes  nécessiteuses  qui  travaillent  chez 
elles. 

Signalons  enfin  la  Fédération  Italienne  pour  les 
droits  de  la  femme,  affiliée  à  l'Union  Internationale, 
à  laquelle  participent  cinquante  Etats.  L'Union  Inter- 
nationale se  propose  :  la  reconnaissance  des  droits  po- 
litiques des  femmes  dans  toutes  les  Nations,  la  paix 
internationale  et  la  Société  des  Nations,  les  droits  des 
femmes  à  tout  travail,  aux  mêmes  conditions  que  les 
hommes,  la  préparation  de  la  femme  à  son  devoir  de 
citoyenne. 

La  Fédération  Italienne  a  participé  à  la  récente 
conférence  de  Marseille.  Elle  contribua  grandement  à 
l'unification  des  vues  et  à  l'appréciation  plus  sereine 
des  circonstances.  L'Union  Internationale,  en  avril 
1935,  tint  son  congrès  à  Constantinople  et  invita  24 
Déléguées  de  la  Fédération  Italienne. 

Ces  diverses  associations,  dont  la  fondation  remonte 
aux  années  déjà  lointaines  où  la  femme  italienne  de- 
vait lutter  contre  l'indifférence  et  l'hostilité  du  Gou- 
vernement parlementaire,  tentèrent  les  premières  or- 
ganisations de  secours  en  faveur  des  femmes  et  des 
enfants. 
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Ces  Associations  d'avant-garde  contemplent  aujour- 
d'hui, avec  une  admiration  profonde,  l'œuvre  gigan- 
tesque de  la  Maternité  et  de  l'Enfance  en  ses  déve- 
loppements. Comme  nous  le  verrons,  celle-ci  a  hérité 
de  ces  Associations  non  seulement  de  la  meilleure  part 
sur  le  terrain  des  intentions  et  des  initiatives,  mais 
en  même  temps  de  l'esprit  de  polémique  sur  celui  des 
revendications  civiles.  Nous  rappellerons  les  études  qui 
se  font  sur  les  recherches  de  la  paternité,  problème 
d'un  très  haut  intérêt  pour  la  femme,  et  qui  proba- 
blement trouvera  sa  solution  dans  le'  futur  Code  Civil 
fasciste. 

Dans  le  Conseil  International  des  femmes,  on  élut 
récemment  une  femme  italienne  comme  présidente  in- 
ternationale de  la  Commission  d'Assistance  de  l'En- 
fance. Le  motif  de  ce  choix  fut  que  l'Italie  est  le  pays 
qui,  dans  ces  cinq  dernières  années,  a  réalisé  les  plus 
grands  progrès  dans  le  domaine  des  œuvres  d'assis- 
tance. 

L'Association  Fasciste  des  Veuves  et  des  Mères  des 
Morts  pour  la  Patrie,  réunit  l'aristocratie  des  Fem- 
mes italiennes.  Cette  Association,  fondée  en  1922,  a 
pour  but  d'assister  spirituellement  et  matériellement 
les  familles  qui  ont  sacrifié  un  de  leurs  membres  pour 
la  gloire  du  pays,  et  de  leur  donner  la  sensation  vive 
de  la  solidarité  et  de  la  fraternité. 

Le  souvenir  de  l'activité  déployée  par  l'Association 
à  l'époque  de  la  guerre  éthiopienne  est  toujours  vivant 
dans  le  cœur  de  tous  les  italiens.  Avec  un  amour  et 
un  dévouement  sublimes,  les  femmes  fascistes  rempli- 
rent alors  la  tâche  difficile  d'apporter  une  parole  con- 
solatrice aux  familles  des  nouveaux  morts,  dont  sou- 
vent on  ignorait  le  sort.  On  distribua  des  secours,  on 
fit  de  nombreuses  visites  à  domicile,  on  s'ingénia  de 
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toute  façon  pour  que  l'Assistance  eût  un  caractère  fra- 
ternel et  solidaire. 

L'Association  développa  aussi  une  grande  activité 
pour  la  campagne  antisanctionniste.  Les  mères  et  les 
veuves  comprirent  dans  toute  sa  signification  la  con- 
signe que  le  Duce  leur  confia  dans  le  discours  du  1er 
décembre  1935,  et  elles  la  répandirent  avec  enthousias- 
me parmi  toutes  les  femmes  italiennes. 

Parmi  les  autres  Associations  nationales  d'assistan- 
ce, rappelons  l'Association  catholique  italienne  pour  la 
protection  de  la  jeune  fille,  sous  la  haute  présidence 
honoraire  de  S.  M.  la  Reine;  l'Association  Nationale 
des  Familles  des  Soldats  morts  à  la  guerre,  et  les  Co- 
mités Provinciaux  institués  dans  les  98  provinces  du 
Royaume;  la  Société  Nationale  de  Patronage  de  Se- 
cours Mutuel  des  Jeunes  Ouvrières,  qui  a  son  siège 
à  Turin  et  40  filiales  répandues  dans  toute  l'Italie; 
l'Union  Italienne  d'assistance  pour  l'enfance,  qui,  bien 
qu'elle  ne  puisse  être  appelée  Association  féminine 
dans  le  vrai  sens  du  mot,  recrute  cependant  ses  forces 
les  plus  appréciables  dans  le  milieux  féminins:  émi- 
nentes  juristes  et  doctoresses  de  renom. 

Cette  institution  se  propose  l'étude  des  plus 
grands  problèmes  concernant  l'enfance;  elle  a  fondé 
des  centres  de  tutelle  pour  les  mineurs  dans  plusieurs 
villes  d'Italie,  afin  de  faciliter  l'œuvre  des  autorités 
judiciaires  pour  la  protection  juridique  des  mineurs. 

Rappelons  encore  la  Maternité  de  Milan,  fondée  en 
1905.  Cette  Maison  procure  un  secours  similaire  à  celui 
de  l'Oeuvre  Nationale  de  la  Maternité  et  de  l'Enfance, 
mais  ayant  une  direction  exclusivement  mutuelle.  La 
Colonie  Marine  «  Virginie  Nathan  »,  pour  les  adultes, 
dont  le  siège  est  à  Rome;  un  atelier  pour  les  chômeu- 
ses, dont  le  siège  est  également  à  Rome;  l'Auberge 
Familial  pour  Dames,  ayant  son  siège  central  à  Milan, 

44 


et  enfin  le  «  Phare  »  de  Turin,  qui  organise  des  expo- 
sitions d'art,  de  vente,  etc.  dans  un  but  de  bienfai- 
sance. Son  originalité  consiste  surtout  dans  l'institu- 
tion d'une  sorte  d'agence  d'affaires  dont  les  bénéfices 
sont  attribués  aux  œuvres  de  secours. 

Parmi  les  grandes  associations  de  culture,  rappe- 
lons les  «  Lyceum  »,  cercles  féminins  qui  développent 
très  activement  l'éducation  intellectuelle  et  artistique 
parmi  les  femmes  d'un  milieu  plus  élevé.  L'Italie 
compte  six  Lyceum,  qui  sont  en  continuel  contact  avec 
les  Lyceum  de  la  Suisse,  de  l'Empire  Britannique,  de 
l'Allemagne,  de  la  Suède,  etc.  Signalons  encore  la 
Société  a  Pour  la  Culture  de  la  Femme  »,  établie  à 
Turin  en  1912.  Elle  possède  une  très  riche  bibliothè- 
que d'œuvres  de  la  dernière  actualité,  dont  six  cents 
ont  été  traduites  en  Braille  par  les  Associées. 

Autres  associations  de  culture  féminine  et  sporti- 
ve: la  «Nouvelle  Vie»,  de  Milan,  qui  organise  de 
manière  très  intéressante  les  expositions  d'art  moder- 
ne, d'importants  essais  de  théâtre,  sans  parler  des  con- 
certs, des  déclamations,  des  conférences,  etc.;  l'Aca- 
démie libre  de  culture  et  d'art,  de  Milan;  le  Groupe 
féminin  du  Club  Alpin  Italien;  la  U.S.S.I.  (Ubique 
Strenuis  Sunt  Itinera),  unique  société  de  ce  genre  dans 
toute  l'Italie.  Sa  présidente  honoraire  est  S.  A.  R.  la 
Comtesse  Calvi  di  Bergolo. 

Signalons  particulièrement  à  l'attention  l'Union 
Féminine  de  Culture  Italienne,  de  Milan,  qui  se  pro- 
pose une  œuvre  de  formation  de  très  haute  portée 
spirituelle.  C'est  une  Association  qui  ne  revêt  aucun 
caractère  revendicatif,  et  qui  aspire  seulement  à  met- 
tre au  point  les  désirs  et  les  aspirations  de  la  femme 
italienne  en  lui  donnant  le  sens  des  responsabilités  et 
du  sérieux  des  études.  L'Association,  par  son  program- 
me intelligent  et  substantiel,  spécifique  et  bien  précisé, 
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se  distingue  de  toutes  les  autres  Associations  féminines. 
Fondée  en  1930,  elle  compte  aujourd'hui  un  grand 
nombre  d'associées  et  des  adhérentes  notoires  en  Italie 
et  à  l'Etranger. 

Nous  avons  indiqué  l'activité,  en  majeure  partie 
sportive,  de  la  U.S.S.I.  Rappelons,  à  ce  propos,  la 
participation  des  femmes  italiennes  aux  Olympiades 
de  Berlin,  qui  a  permis  pour  la  première  fois  aux  jeu- 
nes espérances  de  l'athlétisme  italien  de  concourir  avec 
toutes  les  autres  Nations  du  monde.  Rappelons  la  con- 
quête du  record  mondial  féminin  de  hauteur  pour 
les  hydravions;  la  très  vaste  activité  sportive  que 
développe  l'Académie  Féminine  d'Orvieto;  les  bril- 
lants classements  des  adhérentes  du  Groupement  Uni- 
versitaire Fasciste,  obtenus  en  différents  concours  in- 
ternationaux de  sports  d'hiver. 

Très  notable  aussi  est  la  collaboration  que  la  fem- 
me italienne  apporte  dans  le  champ  de  la  presse  quo- 
tidienne et  périodique.  Parmi  les  plus  grandes  revues 
féminines  qui  témoignent  le  mieux  du  niveau  de  cul- 
ture intellectuelle  et  artistique  de  la  femme  fasciste, 
rappelons  :  «  Il  Giornale  délia  Donna  »  (le  Journal  de 
la  Femme),  organe  officiel  de  l'Association  nationale 
féminine  fasciste,  qui  consacre  deux  pages  à  la  colla- 
boration des  femmes  de  l'Université;  «  Lidel  »,  une 
des  plus  élégantes  revues  mensuelles  d'Italie;  «  Vita 
femminile  »  (La  Vie  féminine),  revue  mensuelle  de 
Milan;  «  Alba  »  (L'Aube),  revue  hebdomadaire  de  Bo- 
logne; «  Cordelia  »,  revue  mensuelle  de  Bologne;  «  Il 
Solco  »  (Le  Sillon),  revue  de  culture  et  d'activité  fé- 
minine; «  Il  Giornale  délie  donne  »  (Le  Journal  des 
femmes),  bi-mensuel  de  Milan;  «  La  Rassegna  Nazio- 
nale  »  (La  Revue  Nationale),  paraissant  tous  les  mois 
à  Rome;  «  Eva  »  (Eve),  revue  de  variétés,  de  travaux 
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féminins,  de  modes;  «  Sovrana  »  (Souveraine),  élégan- 
te revue  de  Milan;  «  Fiamma  viva  »  (Flamme  Vive), 
de  Milan;  «  Matelda  »,  revue  mensuelle  de  Milan;  «  La 
Massaia  »  (La  Ménagère),  publication  mensuelle  de 
Milan,  etc. 
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LE  MARIAGE   DANS   LA   LÉGISLATION 

FASCISTE 


Nous  en  venons  maintenant  à  parler  du  mariage 
et  de  la  condition  juridique  de  la  femme  mariée  dans 
la  législation  fasciste.  L'Etat  fasciste  se  fonde  sur  la 
famille,  pierre  angulaire  de  toute  société  humaine  qui 
n'ait  pas  un  caractère  instable  et  provisoire. 

Le  Régime  Fasciste,  en  confiant  le  mariage  à  l'Egli- 
se, reconnaît  à  l'institution  la  plus  haute  valeur  spiri- 
tuelle. Le  motif  révolutionnaire  de  la  législation  fas- 
ciste consiste  précisément  dans  la  profondeur  spirituel- 
le des  solutions.  Il  s'agit  d'une  nouvelle  conception  de 
la  famille,  antithèse  manifeste  de  l'idéologie  bolchevi- 
que, qui  nie  complètement  l'institution  familiale  au 
nom  d'une  prétendue  émancipation  physiologique, 
économique  et  sociale  de  la  femme. 

Cette  nouvelle  conception  de  la  famille  trouvera 
son  expression  juridique  concrète  dans  le  Nouveau  Co- 
de Civil  Italien.  Déjà  le  nouveau  Code  Pénal  présente 
le  reflet  de  la  très  haute  spiritualité  qui  informe  la 
législation  fasciste. 

Nous  ne  parlons  pas  des  peines  très  sévères  infli- 
gées à  ceux  qui  commettent  des  délits  contre  la  ma- 
ternité. Nous  traiterons  cette  question  dans  le  chapi- 
tre qui  regarde  de  plus  près  la  protection  de  la  mère. 
Mais  nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  relever  ici  l'impor- 
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tance  fondamentale  d'un  nouvel  article  sur  la  viola- 
tion des  obligations  d'assistance  familiale.  Cet  article 
traite  avec  une  juste  sévérité  le  cas  de  négligence  du 
mari,  cas  qui  demande  des  juges  une  compréhension 
pleine  d'humanité  dans  les  circonstances  et  la  nécessité 
où  souvent  se  trouve  une  femme. 

Les  changements  que  le  Concordat  et  les  projets 
du  nouveau  Code  Civil  apportent  à  l'institution  ma- 
trimoniale, concernent  plutôt,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
la  nature  intime  du  mariage  que  sa  réglementation 
formelle.  Par  le  Concordat,  l'Etat  Italien  reconnaît 
la  valeur  juridique  et  les  effets  civils  au  mariage  ca- 
tholique, changeant  ainsi  complètement  le  concept  de 
cette  institution  autrefois  absolument  séparée  et  in- 
dépendante, de  telle  sorte  que,  avant  1929,  il  était 
nécessaire  de  célébrer  le  mariage  deux  fois  :  civile- 
ment et  religieusement,  avec  tous  les  inconvénients  et 
les  subterfuges  que  comportait  cet  absurde  système 
de  méconnaissance  réciproque. 

Pour  ce  qui  concerne  le  projet  du  nouveau  Code 
Civil,  nous  signalerons  quelques  lois  qui  dénotent  le 
soin  constant  du  Régime  à  défendre  et  à  protéger  la 
femme. 

Tel  est  par  exemple  le  projet  qui  considère  comme 
obligatoire  la  promesse  qui  ne  résulte  pas  d'acte  pu- 
blic ou  d'écriture  privée,  pourvu  qu'elle  ait  été  faite 
sous  une  forme  solennelle,  selon  l'usage  ou  les  coutu- 
mes. Obligatoire,  bien  entendu,  aux  effets  de  la  ré- 
parations des  dommages,  non  seulement  pour  les  dé- 
penses faites,  mais  aussi  pour  les  obligations  contrac- 
tées en  vue  du  mariage. 

Une  autre  innovation  est  celle-ci  :  si  le  mariage  ne 
se  fait  pas,  sans  qu'il  y  ait  faute  des  fiancés,  chacune 
des  parties  peut,  dans  le  délai  d'un  an,  demander  la 
restitution  des  dons. 
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Pour  ce  qui  concerne  la  séparation,  parmi  les  motifs 
acceptés,  on  compte  l'adultère  du  mari,  en  abolissant 
la  spécification  limitative  de  la  concubine  qui  demeure 
sous  le  même  toit.  Le  projet  d'une  nouvelle  institution 
tendant  à  rendre  encore  plus  étroits  les  liens  de  la  fa- 
mille est  très  important  pour  mettre  au  point  l'atmos- 
phère spirituelle  dans  laquelle  nos  juristes  travaillent 
à  la  création  du  Code  Civil  :  le  patrimoine  familial, 
constitué  par  un  des  conjoints,  ou  par  les  deux,  ou 
par  de  tierces  personnes,  est  inaliénable,  sauf  le  cas 
de  nécessité  urgente,  à  l'encontre  de  la  dot,  pour  la- 
quelle il  suffit  de  «  l'utilité  évidente  ». 

L'importance  de  cette  institution  est  très  grande  et 
tend  surtout,  dans  l'esprit  du  législateur,  à  l'accrois- 
sement agricole  et  démographique.  Le  Nouveau  Code 
Civil  cherche  précisément  à  niveler  les  dernières  diffé- 
rences qui  distinguent  le  mariage  selon  le  droit  cano- 
nique et  selon  le  droit  civil,  fait  devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes. 
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LA    PROTECTION    DE    LA    MÈRE 


L'Oeuvre  Nationale  de  la  Maternité  et  de  l'Enfan- 
ce fut  créée  par  la  loi  du  10  décembre  1925  pour  per- 
fectionner et  compléter  toutes  les  œuvres  d'assistance 
préexistantes,  selon  les  principes  de  la  Révolution 
Fasciste.  L'Italie,  arrivée  la  dernière  sur  le  terrain 
de  la  réforme  des  œuvres  d'assistance,  possède  aujour- 
d'hui, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  une  des  plus  par- 
faites organisations  du  monde.  Nous  ne  voulons  pas 
affirmer  par  là  que  notre  Pays  ait  complètement  né- 
gligé un  problème  d'une  importance  sociale  aussi  vi- 
tale que  celle  de  la  Maternité  et  de  l'enfance. 

Mais  les  caractères  de  l'assistance  à  la  maternité 
et  à  l'enfance,  avant  la  loi  du  10  décembre  1925,  étaient 
ceux  d'une  liberté  absolue  pour  l'initiative  privée. 
L'Etat  fasciste  comprit  tout  de  suite  que  le  problème 
de  la  mère  et  de  l'enfant  n'est  pas  seulement  de  na- 
ture morale  et  sociale,  mais  aussi  politique.  «  Un  pro- 
blème eugénétique  et  démographique,  qui  intéresse  di- 
rectement la  force  numérique  et  la  santé  physique  et 
morale  de  la  race  ». 

L'action  de  l'œuvre  dut,  dans  les  toutes  premières 
années  surtout,  lutter  contre  de  graves  difficultés  pour 
détruire  l'ancienne  conception  de  bienfaisance  et  y 
substituer  un  nouvel  élément  d'assistance,  «  beaucoup 
plus  élevé  au  point  de  vue  de  la  sociologie,  de  la  mo- 
rale et  du  droit  ». 
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Les  26  articles  de  la  loi  du  10  décembre  1925  don- 
nent la  structure  fondamentale  de  l'œuvre  développée 
en  détail  dans  le  règlement  daté  du  15  avril  1926. 

La  loi  s'inspire  surtout  de  ce  juste  concept,  que 
l'on  secoure  l'enfant  en  assistant  sa  mère  si  elle  est 
dans  le  besoin,  que  la  naissance  soit  légitime  ou  non. 

L'Oeuvre  Nationale  de  la  Maternité  et  de  l'Enfan- 
ce pourvoit  à  l'assistance  de  la  femme  durant  le  temps 
de  la  grossesse  et  de  l'enfantement,  soit  au  moyen 
d'organisations  locales  appropriées,  soit  directement. 
Elle  pourvoit,  en  outre,  à  un  service  d'aide  pour  la 
mère,  de  prévention  sanitaire  et  d'assistance  pour  la 
petite  enfance,  protection  physique  et  morale  des  en- 
fants, avant  leur  entrée  à  l'école  et  pendant  leurs  an- 
nées scolaires;  à  l'assistance  des  enfanta  anormaux 
physiquement  et  moralement,  assistance  des  enfants 
abandonnés,  fourvoyés  ou  délinquants,  depuis  leur 
naissance  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  accomplis.  À 
propos  de  criminalité  des  mineurs,  signalons  en  pas- 
sant une  autre  œuvre  également  fasciste  :  l'Institution 
du  Tribunal  pour  les  enfants  mineurs. 

Celles  qui  ont  droit  à  la  protection  et  à  l'assistance 
de  la  maternité,  sont  :  1°)  Les  femmes  enceintes  et 
mères  non  mariées  ou  veuves,  abandonnées  et  privées 
de  ressources;  2°)  Les  femmes  enceintes  ou  mères 
légitimement  mariées  qui  ont  été  abandonnées  par 
leur  mari,  lequel  se  trouve  ou  dans  un  hôpital,  ou  dé- 
tenu en  prison,  ou  en  d'autres  conditions  qui  ne  lui 
permettent  plus  de  pourvoir  à  l'entretien  de  sa  famille. 

L'Oeuvre  pourvoit  en  outre  à  l'assistance  des  mères 
détenues,  et  des  détenues  qui  vont  devenir  mères;  on 
leur  accorde  un  régime  spécial  et  on  leur  permet  de 
passer  toute  la  journée  avec  leur  enfant  dans  un  mi- 
lieu plus  sain  et  plus  agréable  que  ne  l'est  celui  des 
cellules  et  des  salles  de  travail. 
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Parmi  les  principaux  mérites  de  la  loi  du  10  dé- 
cembre 1925,  il  y  a  celui  d'avoir  étendu  l'assistance 
aux  mères  légitimes,  assistance  réservée  jusqu'alors 
aux  seules  filles-mères. 

L'Oeuvre  de  la  Maternité  et  de  l'Enfance  a  pourvu 
à  l'institution  d'une  quantité  de  «  nids  »  dans  les  di- 
verses usines  et  les  centres  agricoles  au  temps  de  la 
cueillette  des  olives  ou  du  riz,  de  manière  à  tenir  le 
plus  possible  l'enfant  sous  la  surveillance  de  sa  mère. 

Ce  que  les  ouvrières  considéraient  comme  un  privi- 
lège des  classes  plus  élevées  est  aujourd'hui  un  bien 
commun  :  même  les  femmes  contraintes  à  gagner  leur 
pain  hors  de  chez  elles  peuvent  soigner  directement 
leur  enfant,  lequel,  entouré  de  soins  particuliers,  gran- 
dira sain  et  robuste,  car  le  grand  principe  de  l'Oeuvre 
de  la  Maternité  et  de  l'Enfance  est  celui-ci  :  «  La  plus 
complète  des  protection  est  celle  que  peut  offrir  la 
mère  ». 

Rappelons  en  outre  l'activité  développée  dans  la 
lutte  contre  la  tuberculose,  et  la  coopération  que 
l'Oeuvre  apporte  dans  l'organisation  des  colonies  tem- 
poraires et  permanentes,  à  la  mer  et  à  la  montagne. 

Pour  subvenir  aux  nécessités  financières,  l'Oeuvre 
possède  un  capital  en  propre,  constitué  par  une  con- 
tribution annuelle  versée  par  le  Ministre  de  l'Inté 
rieur;  elle  jouit  en  outre  d'un  pourcentage  sur  les  bé- 
néfices des  divers  instituts  de  crédit,  de  la  cotisation 
des  associés,  des  dons  et  des  legs,  et  du  profit  intégral 
de  l'impôt  sur  le  célibat.  Dans  la  dernière  réforme 
subie  par  l'Oeuvre  de  la  Maternité  et  de  l'Enfance,  la 
Fiduciaire  provinciale  des  Faisceaux  Féminins  a  été 
appelée  à  diriger  la  vice-présidence  des  Comités  pro- 
vinciaux de  l'Oeuvre;  elle  a  ainsi  un  champ  plus  vaste 
d'assistance  à  organiser  et  à  diriger. 

Tandis  que  dans  les  chefs-lieux  de  province  la  Fi- 
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duciaire  collabore  à  une  action  d'une  si  grande  portée 
sociale,  dans  les  petits  centres,  la  Secrétaire  du  Fais- 
ceau Féminin  donne  son  aide  appréciable  aux  institu- 
tions créées  par  l'Oeuvre,  et  pourvoit  à  la  formation 
de  «  nids^asiles  »,  dispensaires,  réfectoires  pour  les 
mères  et  les  enfants. 

L'assistance  est  confiée  à  des  secrétaires  spéciales 
adéquatement  préparées  dans  des  cours  donnés  au 
siège  central  de  l'Oeuvre.  Les  Secrétaires  sont  choi- 
sies parmi  les  licenciées  de  l'Institut  Supérieur  qui  ont 
le  diplôme  d'infirmière  ou  d'assistance  sanitaire. 

L'Oeuvre  Nationale  de  la  Maternité. et  de  l'Enfance 
a  sous  sa  surveillance  directe  des  Asiles  pour  les  pau- 
vres, des  nourrices,  des  familles  qui  accueillent  les  pe- 
tits orphelins,  des  dispensaires,  des  réfectoires,  des 
hospices  pour  les  mères  et  les  enfants,  en  pleine  colla- 
boration avec  les  Faisceaux  féminins  et  les  Oeuvres 
d'assistance. 

Une  institution  typique  du  Régime  est  la  «  Journée 
de  la  Mère  et  de  l'Enfant  ».  La  «  Journée  »  fut  insti- 
tuée par  la  volonté  du  Chef  du  Gouvernement,  parmi 
les  dispositions  prises  pour  l'ajournement  et  le  per- 
fectionnement de  l'Oeuvre  Nationale  de  la  Maternité 
et  de  l'Enfance.  En  cette  «  Journée  »,  fixée  à  la  veille 
de  Noël,  on  distribue  chaque  année  tous  les  prix  de 
nature  démographique  (mariage,  naissance,  famille 
nombreuse). 

Par  de  telles  institutions,  le  Régime  et  le  peuple 
Italien  veulent  fêter  la  Consécration  de  la  Maternité. 
On  ne  fait  ni  quêtes^  ni  foires  de  bienfaisance,  mais  on 
exalte  tout  ce  qui  constitue  une  des  plus  grandes  va- 
leurs de  notre  race  :  la  fécondité.  L'exaltation  de  la 
maternité  et  de  l'enfance  est  chose  si  humaine  et  si 
spirituelle,  qu'elle  touche  le  cœur  et  l'esprit  de  tout 
le  peuple. 
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En  plus  de  la  distribution  des  prix,  on  fait  en  cette 
journée  une  vaste  propagande  pour  l'hygiène,  au 
moyen  d'opuscules  et  de  prix  décernés  au  concours 
de  puériculture.  L'Oeuvre  de  la  Maternité  et  de  l'En- 
fance organise  toujours  quelques  représentations  ci- 
nématographiques pour  instruire  et  récréer  les  mères 
et  les  enfants. 
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L'ENCADREMENT   DES   FAISCEAUX 
FÉMININS 


Nous  avons  terminé  notre  brève  étude  par  le  cha- 
pitre sur  l'Oeuvre  Nationale  de  la  Maternité  et  de 
l'Enfance,  parce  que  nous  considérons  cette  création 
typique  du  Régime  comme  le  couronnement  glorieux 
de  toute  l'action  du  Fascisme  en  faveur  de  la  femme 
italienne  :  action  de  formation  et  de  secours.  Dans  le 
plan  de  la  conception  fasciste,  les  deux  expressions 
ne  vont  jamais  l'une  sans  l'autre;  toutes  les  organisa- 
tions du  Régime  guident  la  femme  sur  le  chemin  de  la 
vie  et  cherchent  à  la  conduire  à  son  plus  haut  destin  : 
la  maternité. 

Nous  croyons  opportun  de  reproduire,  pour  con- 
clure notre  travail,  le  texte  du  «  Foglio  des  Disposi- 
tions du  P.  N.  F.  n.  696  »  qui,  en  date  du  24  décem- 
bre 1936,  donne  le  nouvel  encadrement  des  Faisceaux 
Féminins. 

Cet  encadrement  réunit  toutes  les  femmes  italien- 
nes dans  une  immense  organisation  totalitaire  qui,  en 
tenant  compte  des  différences  des  secteurs  sociaux  sur 
lesquels  elle  opère,  accomplit  une  fusion  complète  de 
classes  et  de  diverses  catégories. 

L'organisation  est  subdivisée  en  groupes  :  sportifs, 
artistiques,  récréatifs  et  de  culture,  d'économie  domes- 
tique,  de  préparation  professionnelle,   de  jeunes   mé- 
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nagères  rurales.  Ces  activités,  que  nous  avons  suffi- 
samment mises  en  relief,  disent  combien,  en  extension 
et  en  profondeur,  on  pourvoit  à  l'inévitable  fusion  de 
toutes  les  femmes  italiennes,  de  quelque  catégorie  so- 
ciale qu'elles  soient,  dans  une  organisation  unitaire, 
subdivisée  naturellement  selon  les  divers  devoirs  cor- 
respondant toujours  à  la  conception  fasciste  de  la  fra- 
ternelle et  amicale  interprétation  de  la  solidarité  na- 
tionale et  humaine. 

L'esprit  de  très  haut  patriotisme,  de  loyale  et  saine 
compréhension  qui  caractérise  la  femme  italienne  dans 
son  intégrité  morale,  dans  son  culte  de  la  Famille,  de 
la  Religion  et  de  la  Patrie,  est  la  garantie  la  plus 
haute  et  la  plus  certaine  des  très  nobles  buts  que  l'or- 
ganisation se  propose  de  poursuivre  et  d'atteindre. 

Le  Grand  Conseil  du  Fascisme  a  résolu  «  de  donner 
la  plus  grande  impulsion  au  Fascisme  parmi  les  fem- 
mes italiennes  ».  Dans  le  but  de  perfectionner  et  de 
développer  les  organisations  féminines  du  Parti  Na- 
tional Fasciste,  il  dispose  que,  à  partir  du  1er  janvier, 
an  XV,  on  adopte  les  encadrements  suivants  : 

Fiduciaire  provinciale  de  la  Fédération  des  Fais- 
ceaux féminins; 

Vice-fiduciaire  provinciale  de  la  Fédération  des 
Faisceaux  féminins; 

Vice-secrétaire  du  Faisceau  Féminin  du  chef-lieu; 

Collaborateurs  de  la  Fiduciaire  provinciale; 

Inspectrices  de  zone  des  Faisceaux  Féminins; 

Secrétaire  provinciale   des  ménagères  rurales; 

Secrétaire  de  Faisceau  féminin  ou  de  Groupe  fé- 
minin de  quartier; 

Vice-secrétaire  de  Faisceau  féminin  ou  de  Groupe 
féminin  de  quartier; 

Collaboratrices  de  la  secrétaire; 

Visitatrices  de  secteur; 
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Visitatrices  de  petits  groupes; 

Visitatrices; 

Secrétaire  de  la  section  des  Jeunes  Fascistes  (de 
Faisceau  féminin  ou  de  Groupe  de  quartier); 

Adjointes  de  Groupe  «  Jeunes  Fascistes  »  (cinq 
groupes  par  section  -  une  adjointe  par  groupe); 

Jeunes  Fascistes  d'élite; 

Secrétaire  de  la  section  des  ménagères  rurales; 

Chef  de  groupe  des  ménagères  rurales. 

1.  -  Les  Faisceaux  féminins  sont  encadrés  dans  les 
Fédérations  provinciales  des  Faisceaux  féminins. 

a)  La  Fiduciaire  des  Faisceaux  féminins,  d'ac- 
cord avec  le  Secrétaire  fédéral,  préside  à  la  constitu- 
tion et  au  fonctionnement  des  Faisceaux  féminins  de 
la  Province. 

La  vice-fiduciaire  collabore  avec  la  fiduciaire  en  tou- 
tes les  activités  féminines  de  la  Province. 

La  vice-secrétaire  du  Faisceau  du  chef-lieu  est  sous 
la  dépendance  directe  de  la  fiduciaire  et  collabore  avec 
elle  pour  les  activités  qui  se  développent  dans  la  judi- 
riction  du  chef-lieu. 

b)  Les  collaboratrices  de  la  fiduciaire  «  ne  peu- 
vent être  plus  de  12  ».  L'inspectrice  provinciale  de 
la  Croix  Rouge  et  la  secrétaire  provinciale  de  la  sec- 
tion féminine  du  «  Guf  »  en  font  partie  de  droit. 

c)  Les  inspectrices  de  zone  collaborent  avec  la 
fiduciaire  pour  le  coordonnement  et  le  contrôle  des 
diverses  activités  des  Faisceaux  féminins  de  la  pro- 
vince. A  chaque  zone  de  la  Fédération  des  Faisceaux 
de  combat,  devra  correspondre  une  zone  des  Faisceaux 
féminins. 

d)  La  secrétaire  provinciale  des  Jeunes  Fascis- 
tes peut  être  choisie  parmi  les  collaboratrices.  Sous  la 
directe  dépendance  de  la  fiduciaire,  elle  préside  à  l'or- 
ganisation des  Jeunes  fascistes. 
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e)  La  secrétaire  provinciale  des  ménagères  rura- 
les peut  être  choisie  parmi  les  collaboratrices  de  la 
fiduciaire  et  elle  est  sous  sa  dépendance  directe.  Elle 
préside  à  l'organisation  des  sections  de  ménagères  ru- 
rales dans  tous  les  Faisceaux  féminins  de  la  province. 

/)  La  secrétaire  de  Faisceau  ou  de  Groupe  de 
quartier  est  sous  la  dépendance  directe  de  la  fidu- 
ciaire. 

g)  La  vice-secrétaire  est  sous  la  dépendance  di- 
recte de  la  secrétaire  de  Faisceau  ou  de  Groupe  de 
quartier  et  collabore  à  toutes  les  activités  féminines 
du  Faisceau  ou  du  Groupe  de  quartier. 

h)  Les  collaboratrices  de  la  secrétaire  ne  peuvent 
être  plus  de  six. 

i)  Les  visitatrices  de  secteur  ou  de  groupe  sont 
sous  la  dépendance  directe  de  la  secrétaire  et  on  en 
nomme  une  pour  chaque  secteur  ou  petit  groupe  cor- 
respondant aux  Faisceaux  de  Combat.  Elles  doivent 
rendre  compte  périodiquement  à  la  secrétaire  de  la 
situation  des  œuvres  d'assistance  et  du  nombre  des 
familles  nécessiteuses  qui  existent  dans  le  secteur  ou 
le  groupe.  Les  visitatrices  sont  à  la  disposition  de  la 
secrétaire  pour  les  diverses  charges  et  surtout  pour  les 
visites  à  domicile. 

I)  La  secrétaire  des  sections  des  Jeunes  fascistes 
préside,  sous  la  dépendance  directe  de  la  secrétaire 
du  Faisceau  féminin,  à  l'organisation  des  Jeunes 
fascistes  qui  seront  encadrées  dans  les  cinq  groupes 
suivants:  1.  Groupe  sportif;  2.  Groupe  artistique,  ré- 
créatif et  de  culture;  3.  Groupe  d'économie  domesti- 
que; 4.  Groupe  de  préparation  professionnelle;  5.  Grou- 
pe des  jeunes  ménagères  rurales. 

1.  Pour  l'activité  sportive,  on  devra  faire  une  dis- 
tinction entre  la  gymnastique  simple  et  rythmée  et 
les  sports  spéciaux  qui  devront  être  réservés,  selon  les 
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directives  du  «  Coni  »   aux  Jeunes  fascistes  qui  mon- 
trent des  aptitudes  physiques  spéciales. 

2.  L'activité  artistique,  récréative  et  de  culture, 
devra  revêtir  un  caractère  particulier  d'attraction  et 
faire  connaître  aux  Jeunes  fascistes  les  œuvres  et  les 
institutions  du  Régime. 

3.  Pour  le  groupe  d'économie  domestique,  on  devra 
instituer  des  cours  spéciaux  pour  préparer  les  jeunes 
filles  à  leur  mission  de  femmes,  de  mères  et  de  maî- 
tresses de  maison. 

4.  Le  groupe  de  préparation  professionnelle  aura 
pour  but  de  s'occuper  avec  le  plus'  grand  soin  des 
jeunes  travailleuses,  et  surtout  en  ce  qui  concerne 
leur  placement  et  la  protection  de  l'activité  profes- 
sionnelle. Le  groupe  comprendra  «  le  Bureau  d'assis- 
tance de  la  jeune  fille  ». 

5.  Le  groupe  des  ménagères  rurales  aura  le  devoir 
particulier  de  préparer  les  jeunes  filles  des  champs  à 
la  vie  de  la  ménagère  fasciste.  Il  pourra  aussi  exercer 
d'autres  activités  de  nature  diverse. 

m)  La  Jeune  fasciste,  à  sa  demande,  pourra  être 
admise  dans  un  ou  plusieurs  groupes.  On  nommera 
une  adjointe  par  groupe.  Chaque  adjointe  rédigera  le 
programme  annuel  du  travail  de  son  propre  groupe 
et  le  soumettra  à  l'approbation  de  la  secrétaire  de  la 
section  des  Jeunes  fascistes. 

n)  Les  «  Jeunes  fascistes  d'élite  »  collaboreront 
avec  les  adjointes  des  groupes,  soit  pour  l'admission 
des  jeunes  filles,  soit  pour  les  diverses  activités  que  le 
groupe  devra  développer.  Elles  sont  nommées  parmi 
les  Jeunes  fascistes  qui  se  sont  distinguées  particuliè- 
rement dans  les  différentes  activités.  On  en  devra  nom- 
mer une  pour  cinquante  inscrites. 

Les  Jeunes  Italiennes  gradées,  au  moment  de  leur 
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passage  aux  Jeunes  fascistes,  peuvent  être  nommées 
«  Jeunes  fascistes  d'élite  ». 

o)  Dans  chaque  Faisceau  féminin,  on  nommera 
la  secrétaire  de  la  section  des  ménagères  rurales.  Le 
chef  de  groupe  des  ménagères  rurales  devra  être  nom- 
mé pour  chaque  bourgade  et  sera  sous  la  dépendance 
directe  de  la  secrétaire  de  section  des  ménagères  ru- 
rales. 

2.  -  Dispositions  de  caractère  général. 

a)  Les  dénominations  adoptées  par  le  présent  ca- 
dre remplacent  celles  précédemment  employées. 

b)  La  Jeune  fasciste,  au  moment  de  son  mariage, 
est  inscrite  parmi  les  Femmes  fascistes.  La  Jeune 
fasciste  non  mariée,  ayant  accompli  ses  21  ans,  peut, 
sur  sa  demande,  passer  aux  Femmes  fascistes.  Si  elle 
ne  fait  pas  de  demande,  il  reste  entendu  qu'elle  désire 
continuer  à  participer  aux  diverses  activités  de  la 
Jeune  fasciste,  et  elle  pourra  y  rester  jusqu'à  ses 
25  ans. 

c)  Les  secrétaires  fédéraux,  pour  mettre  à  exé- 
cution l'encadrement  des  Faisceaux  féminins,  doivent 
mettre  à  la  disposition  des  fiduciaires  les  moyens  et 
les  locaux  nécessaires. 

On  devra  mettre  un  soin  particulier  à  l'organisation 
des  Jeunes  fascistes  qui,  d'après  le  nouvel  encadre- 
ment, auront  la  possibilité  de  choisir  l'activité  qui 
répondra  le  mieux  à  leurs  inclinations  naturelles  et 
à  leur  condition  de  vie. 

Il  pourra  être  établi  des  cours  provinciaux  pour  les 
dirigeantes  des  Jeunes  fascistes.  Les  Jeunes  fascistes 
d'élite  pourront  être  appelées  à  faire  un  stage  d'ap- 
prentissage, à  tour  de  rôle,  auprès  de  la  Fédération 
provinciale  des  Faisceaux  féminins. 

(Traduction  française  du   Dr.   Romolo   Mareri) 
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